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— AUX ANNONCEURS-—

Pour vendre à Montmagny

vous faut annoncer dans Montma-

gny.
#nnoncez

c'est le

sidérer d abord.

dans “LE PEUPLE”,
journal que vous deves con-
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LA DEFENSE LOCALE EST UN
DEVOIR DE CITOYEN

Pas une affaire de goût, de sympathie ou d’antipathie

Conférence donne aé la radio par l'abbé Pascal Potvin

Le 18 mai au soir, l’abbé Pascal

lige de Ste-Anne de la Pocatière et

gny (Réserve) prononçait au poste

suit:

En mars 1764, Mer Briand écri-

vait à ses prêtres: “Son Excellence

(Je Gouverneur) est dans le dessein

de former un corps de volontaires

andé par des Officiers Cana-

diens; ils auront un aumônier ca-

tholique. .. Nous devons tous pren-

dre intérêt au succès d’un projet si

avantageux à cette colonie... Vous

encoureriez l'indignation de Son

Excellence si vous paraissiez, de-

“ant le peuple, blâmer cet enrôle-

ment. Je l'ai assuré que je ne con-

vaissais aucun curé capable de tom

hor dans cette faute que je regarde-

rais comme un crime, et que j'étais

convaineu que tous, s'il etait néces-

comm

Potvin, professeur d'histoire au Col-

aumônier du Régiment de Montma-

CHGB de Stu-Anne, l'allocution qui

care, exhorteraient les

entrez dans ses vues...

Je me sers de ce mot de Mgr

Briand pour expliquer que j'aie ae-

cepté de parler, ce soir, en faveur

du recrutement pour l’armée de dé-

fense locale. D'ailleurs, le Régiment

de Réserve de Montmagny va four-

nil cadres de cette compagnie

ce défense locale formée à Ste-

Anne et à Montmagny, et, comme

aumônier de ce Régiment, je dois

aveir un peu le droit de souligner

ce qu’il y a de bon dans cette or-

Fanisation. Il doit m’être permis, au

moins, de rappeler l’élément moral

peuples à

les

 (suite à la page 3)

PARADE ET CONCERT PAR LA FANFARE DE MONTMAGNY

 

Dimanche prochain, le 24 mai, à

7.50 hres, il y aura une parade de

l'Harmonie de Montmagny, dans les

principales rues de la Ville, et à

8,15 hres, il y aura un concert sur

la place de l'Eglise. M. Georges

Olivier, musicien bien connu de la

ville, dirigera le concert, On nous

tnnonce en même temps que notre

corps musical donnera plusieurs

concerts durant l'été. Il n’y a au-

cun doute que nos lecteurs anpré-

cieront beaucoup cette bonne nou-

velle et qu'il leur fera plaisir d'as-

mister à ces concerts.

Nous profitons de l’occasion pou

souligner le besoin qu’il y a pour

une ville comme Montmagny, de

soutenir un tel corps de musique.

Montmagny a eu une fanfare pen-

dant nombre d'années, et les an-
ciens doivent sans doute se rappe-

ler les heures charmantes qu'ils

ont pagsées a écouter les concerts

donnés le dimanche soir, Il serait
certainement à souhaiter de voir

soirées,agréables

Evidemment, la plus grosse diffi-

culté est de former les jeunes mu-

siciens et à leur inculquer l'art mu-

s«.cal. Cela est long, et on ne peut

s'attendre à la perfection du pre-

r2ViVvre ces

mier coup. Mais il y a lien d’espé-

rer qu’un jour, notre fanfare sera

à même de figurer avec les plus

LeHes fanfares de notre pays; et ce

suceès viendra d'autant plus vite!

que les membres sentiront l'appui

et j'encouragement de leues conci-

teyens.

Manifestons dons notre collabora-

tion par des mots d'encouragement

et par notre assistance,  Aidons-la

même par notre souscription  per-

sonnelle, ¢t nous en avons  juste-

ment l'occasion. En effet, depuis

quelques jours, les directeurs de la

fanfare ont lancé une souscription

afin de rencontrer les dépenses

qu’une telle organisation nécessite

chaque année . Donnons généreusement!

 

 

 

RELLES NOMINATIONS AU
BUREAU DE RECRUTEMENT
Les capitaine Armand Sylvestre

et Léonard Tremblay ont été nom-
Mes respectivement assistant du
heutenant-colonel J.P.J. Godreau,
officier en charge du recrutement
du district, et administrateur du
bureau.

Le capitaine Sylvestre est cn mê-
Me temps promu au grade de major.
Véputé aux Communes depuis 1925,
le major Sylvestre, qui fit égale-
mentla première grande guerre, re-
Jolgnit le régiment du Saguenay en
1940, 11 s'occupa activement de re-
c . PEtütement dans la région du lac
St-Jean,

Quant nu capitaine Léonard
Tremblay, il est député du comté de
Dorchester depuis 1935 et appar-tent à In Garde des vétérans du
Canada. Depuis la déclaration de la
Buerre, il a fait du service avec
cette unité,

xxx
AU REGIMENT DE QUEBEC
ent major Joscph-Napoléon-Emile
een du régiment de Québec a
® nommé second en commande-  Inert de cette unité récemment mo-

iinaTal

major Grenier appar-Le

tient à ce régiment depuis 1923 et
bilisée.

remplit des charges importantes

taut dans le régiment gue dans di-

vers postes que lui confièrent les

autorités militaires.

XXX

Unités de magasins

MILITAIRES MOBILISEES

Les quartiers-généraux du district

mulitaire no 5 annoncent l’organisa-

tion du 6e atelier des magasins mi-

litaires divisionnaires (Réserve) et

celle de la He compagnie du pare

des magasins miitaires divisionnai-

res, Les commandants

=

respectifs

seront le majorErceldoune Donald

Gray-Donuld et le capitaine J.-M.

Poitras.
xxx

LA FETE DE DOLLARD

CHEZ NOS MILITAIRES

Un magnifique hommage

rendu dimanche, le 24 mai, par les

militaires du district militaire no 5

nu héros que fut Dollard Des Or-

Meaux selon une décision prise par

les autorités du district sous les

ordres du brigadier Georges,-P. Va-

rier, D,S.0,, M.C., officier comman-

dant du district.

sera

VENDREDI LE 22 MAI 1942

(1)

Les

Arsenal rue de la Gare

Tél: 14

Les hommes de 19 À 35 ans classés “C".

ajournement du régistraire.

À Montmagny:

tous les jours et les soirs.

Pour la défense de vos foyers

Pères de famiile Jeunes gens
DE MONTMAGNY ET STE-ANNE

Entrainez-vous.....

SANS QUITTER VOTRE EMPLOI CIVIL

les soirs (45 exercices)
(2) en fin de semaine (10 périodes)
(3) au camps central (15 jours)

UNE SOLDE OU SALAIRE, VOUS SERA ALLOUEE

POUR CHAQUE EXERCICE

garçons de 17 à 19 ans

Les hommes mariés de 30 à 35 ans
Les hommes mariés et célibataires de 35 à 50 ans.

Pour information adressez-vous aux Officiers

du Régiment de MONTMAGNY (réserve)

Lieut. Champlain Perrault,

Laboratoire des Sol, 
De eatégorie médicale

ainsi que ceux qui ont obtenu

et au bureau de Poste, le soir.

A, B, C.

un

À Ste-Anne:

 

Unité Sanitaire du comté

de Montmagny

l’rogramme de la semaine commen-

çant le 25 mai 1942

Les infirmières-visiteuses feront

des Visites à Montmagny, Cap St-

Ignace, Saint-Paul,  Ste-Euphémie,

St-Fabien de Panct, Berthier, Ste-

Apolline et Ste-Lucie.

LUNDI 25 mai

Cap Saint-Ignace: Examen mé-

cical scolaire.

MARDI, 26

Notre-Dame du Rosaire: "linique

de bébés et immunisation contre la

diphtérie, à 2 heures p.m.

MERCREDI, 27

Ste-Apolline: Clinique de bébés et

immunisation contre la diphtérie, 2

2 heures, p.m.

JEUDI, 28

Montmagny: Salle de la J.O.C. —

Clinique de bébés et immunisation

contre la diphtérie, à 2 heures p.m.

VENDREDI, 29

Ste-Lucie: Clinique de bébés et

immunisation contre la diphtérie, a

2 heures pam,
Vues animées sous les auspices

de l'Unité Sanitaire.

LUNDI, 25 mai

St-François de Montmagny, à 8

levres du soir, à la salle paroissiale,

MARDI, 26

Montmagny: Au couvent, à 4 hrs

p.m. À la salle de la J.O.C., pour le

public en général, à 8 hrs p.m,

MERCREDI, 27

St-Pierre, à B hrs p.m, à l’école

du village.

EUDI 28

Cap St-Ignace, à 8 heures, à la

Salle paroissiale.

VENDREDI, 29

Le programme comprend une

messe en plein air sur le parc des

Champs de Bataille, une parade de

nos soldats ainsi qu’un concert par

trois fanfares militaires, Une é-

mission radiophonique sera présen-

tée de la scène du Palais Mont-

calm dans l'après-midi.

xxx

DEMANDE D’OFFICIERS

CANADIENS-FRANCAIS
La demande, sans cesse croissante

d'officiers bilingues, doit inciter

tout Canadien-français se croyant

apte à une commission d’officier à

faire les démarches nécessaires en

ce sens. Les cours ont lieu au cen-

tre d'instruction de Saint-Jérôme

pour ensuite se poursuivre à Brock-

ville. Tous les détails supplémentai-

res peuvent être obtenus du lieute-

nant Mare Thivierge, quartiers-

généraux, district militaire no 5,

Québec.  

SOIREE RECREATIVE
Donnée le 27 mai au soir à 8hrs

(p.m.) à l’Hôtel de Ville par les

Elèves des classes. rurales.

PROGRAMME

Rieuvenue.

1 — Orchestre,

2 — Saynète: “A la recherche du

petit Chaperon rouge”

3 — Récitation: “Si j'étais petit

garçon".

4 — Chant: Le fromage.

5 — Piano.

6 — Saynète: Réussite,

7 — Récitation “La petite fer-

miéee."

f — Chant: La cloche.

9 — Saynète: La vieille et l’Ins-

titutrice.

10 — Récitation: Etre blonde

1] — Chant: “La feuille d'érable.”

12 — Saynète: “La paille et la

poutre,”

13 — Récitation: “Le baiser ma-

ternel.”

14 — Saynete: La féte de Grand'-

Mere. wr

15 — Récitation: Petite Jeanne.

16 — Accordéon: (Garçon de 7

ans.)

17, — Chant: Tricot de laine,

18 — Récitation: Le rôle des pe-

tites soeurs.

19 — Saynète: “Toute la chance

est aux petits.

20 — Récitation: Le Credo de

l'enfant.

21 — Chant: Les mamans.

22 — Saynète: Leçon de politesse

par Grand'Maman.

23 — Récitation:

Conscience,

O Canada,
P.S. — Découper et apporter ce

programme,

Le cri de la

Berthier-en-Bas, à 8 hrs, p.m. à

la salle du Couvent.

ALBERT DUMAS, MH,
Officier Médical.

Un cause dans une société du ta-

lent qu’ont certaines personnes d'i-

miter le cri des animaux.

—Tout dela n’est mien, dit un

marseillais; moi, j'ai un ami, lors-

qu'il imite le chant du coq...

En bien?

—Le soleil se lève!...

Le petit Bob, qui a toujours de

niauvaises notes en arithmétique, a

été conduit l’autre jour au cirque

où on montre un chien savant.

--Regarde, chéri, dit maman,

comme ce toutou sait bien comp-

ter.. il ne te fait pas honte?

—-Oh! si! Mais, interrogez-le pour

voir s’il sera aussi fort que moi en

histoire ancienne!
 

LES FETES
CHAMPETRES

Samedi dernier, le 16 mai, a I'E-

cole d'Agriculture de Ste-Anne de

la Pocatière, il y avait assemblée

des membres du Comité Régional,

Comme toutes les entreprises, notre

Organisation passe par de dures

cifficultés, causées par la guerre

et ses restrictions, Aussi nous faut-

il agir avec prudence dans le nom-

bre et l'ampleur de nos concours.

Pour l'heure, félicitons immédiate-

Ste-Maite, Beauee

Demande de soumissions
La Commission Scolaire de St-Thomas de Montmagny demande des

soumissions pour les reparations aux écoles Nos. un et dix (1 « 10),

suivant les plans et devis du Département de l'Instruction Publique, les

dits plan et devis à voir au bureau du Sécrétaire-Trésorier.

Les dites soumissions seront reçues uu bureau du Secrétaire-Tre-

sorier d'ici au quinze (15) de juin 1942, et elle devront être accom-

pagnées d'un chèque accepté par une des banques de Montmagny, payable

à l'ordre de la Commission Scolaire de St-Thomas au montant de dix

pour cent (10%) du montant total de la soumission. La Commission

Scolaire s'engage à n’accepter ni la plus basse, ni aucune des soumis-

sions,

Eugène G. Fournier

Président.

 

Odilon Gaudreau

Secrétaire-Trésorier.

15-2fs

CHEZ NOUS
 

Montmagny littéraire
MONTMAGNY LITTERAIRE

EUGENE RENAULT — Montmagny (1K36-1890)

Journaliste au “Courrier du Canada”.

“M. Renault avait un réel talent littéraire, une plume alerte, facile,

spirituelle de bonne marque, en un mot un remarquable talent d’assi-

milation, et ce qui importe par-dessus tout le sens catholique... Ce cau-

pital intellectuel, il l'a trouvé dans son berceau...” (Mgr Gosselin).

“M. Renault fut un des meilleurs journalistes de la constellation

montmagnienne et il mérite l'hommage de notre admiration’. (Claire R.)

I la publié dans les Soirées Canadiennes, 1864 ‘Souvenir de ma pa-

roisse natale”.
L'ABBE F.-EDOUARD CASAULT — Montmagny — (1842-1910)

L'abbé Casault se classe parmi les historiens judicieux. I] a publié

en 1905 “Notes historiques sur la paroisse de Saint-Thomas de Montma-

gny .
Ecrire l’histoire d'une paroisse demande de patientes et laborieu-

ses recherches. Ce travail ardu n'a pas rebuté l'abbé Casault. M & mê-

me composé un grand nombre d’articles historiques pour les journaux lo-

caux et dressé la liste des religicux et religieuses de St-Thomas, de la

fondation à l’année 1905.

L’ABBE A. DION — Montmagny (1862)

Ce prêtre modeste possède un beau talent littéraire.

Nous connaissons de lui:

lo — Traité de Littérature.

20 — Les quatre églises de Saint-Thomas de Montmagny; ce tra-

vail a été publié cn feuilleton dans l'Action Catholique (1925).

30 — Album-souvenir du Ille Centenaire de Québec (1908).

de — Topographie de Montmagny (1935)

Quelques appréciations des travaux littéraires de M. l'abbé Dion:

“Ecrivain épris des chefs-d’oeuvres de la litterature”. Mgr R. Ph.

Sylvain,

“Ecrivain de mérite, sensible aux beautés de la nature et amoureux

des choses du passé... ‘es qualités, M. Dion les possède avec maîtri-

se... de noble façon.” M. l’abbé F. Gagné.

“L'auteur de Topographie de Montmagny voit la nature avec

yeux d'un artiste; comme un artiste également, il sent les choses.” L'au-

teur connaît le prix d’un mot mis à sa place, d'une épithète juste, d’une

image exacte, d’une alliance de mots originale et frappante(Mlle L

Tremblay).

les

FORTUNAT BELANGER Montmagny (1866-1942) 
ment M. William Berger, notre pré-

sident de district, qui a été choisi

comme président du Comité Régio-

nal, pour remplacer Me Réné Paré.

C’est un honneur pour notre dis-

trict comme une récompense pour

la merveilleuse activité de M. Ber-

ner dont le dévouement reste tou-

jours inaltérable, Notre Comité de

district devra donc élire un nouveau

président à une assemblée subsé-

quente. Qu’il soit digne de l'an-
cien. ..

Dans notre district, le récent

concours de bridge a été un succès,

Nous en sommes heureux, Les vain-

aueurs au bridge-contrat furent

Mmes Hervé Gauvin et J.-Marie

Bernatchez, Maurice DeRome et

Florent Legendre, MM. Paul Cari-

gnan et Laurent Gaudreau, Dr Jo-

senh Cloutier et Florent Legendre.

Cez vainqueurs descendirent donc

à Ste-Anne et durent se mesurer à

des adversaires qui leur servirent

une soupe si chaude, que les nôtres

ne purent remporter le champion-

nat, — On se reprendra.

Quant à nos vainqueurs du bridge

à l'enchère, s'ils furent heureux

chez nous, ils subirent un gros dé-

sappointement à Ste-Anne: pas

d'adversaires! Un certain monsieur

A cru bon de leur dire qu'en somme

le jeu à l'enchère ne valait pas la

peine d'être joué! C'est faux...

très faux! Le but des Fêtes Cham-

pétres n’est pas de grouper Ia

classe professionnelle, mais surtout
la classe moyenne. Et si j'eusse été
président des Fêtes Champétres,
j'eusse tout simplement dit à ce
monsieur: “S'il vous plait, monsieur,
faites-nous donc le plaisir de res-
ter chez vous.” Nos vainqueurs sont

donc vainqueurs régionaux “par

défaut”, Ce sont Mlles Lucienne et

Yvonne Paré, Mmes Gérard et Mau-

rice Marquis. MM. Raoul Lévesque

et JE. Longis, Paul Robin et An-

Aré Corriveau.

(suite à la page 8)

Conférencier agricole.

Collaborateur de différentes publications agricoles.

Auteur de “Mémoires d'un Cultivateur” publié en 1935.

Style clair, élégant, pensées profondes et justes voilà ce qu'offrent

les productions littéraires de M. Bélanger.

Une des nombreuses appréciations du livre de cet auteur:

“Ces quelques deux cents pages, d’un style vif, pétillant, constituent
une brève histoire très complète pourtant des dernières quarante années
de notre vie agricole.” (R. Raynauld).

A maintes reprises, on a trouvé avec plaisir, le nom de M. Bélanger

dans les pages agricoles et les journaux d'agriculture de ce dernier quart
de siècle.

LA GUERRE
Les Britanniques sont maintenant maîtres de l'Ile de Madagascar

à l’est de l'Afrique, Ils éliminent ainsi une dangereuse menace qui pe-
sait sur leurs lignes de communications vers l'Inde.

 

 

La bataille de la mer de Corail, à proximité de l'Australie, a coûté

plus de 27 vaisseaux aux Japonais. Le danger d’une invasion de l'enne-

mi en Australie n’est que retardé, et ce Dominion reste la proie possible

des Nippons. Cependant, des efforts inouis sont faits pour empêcher

tout débarquement sur le continent australien.

Les cargos coulés par des sous-marins ennemis dans le golfe St-Lau-

rent, ont fait peu de victimes. Les rescapés sont tous rendus dans des
ports canadiens.

Les forces allemandes ne peuvent effectuer d'avance en Russie mé-

ridionale. La résistance des troupes soviétiques est admirable, et les per-

tes infligées à l'ennemi sont conaidérables.

La conquête de la Birmanie par les Japonais est terminée, et les
troupes britanniques — 5000 ou 6000 hommes — ont dû passer la fron-

tière de l'Inde pour ne pas passer aux mains de l’ennemi, On se battait

sur ce territoire depuis cinq mois, mais les armées Birmanes semblaient

plutôt favoriser les Japonais dans divers secteurs,

La route par laqueHe les Anglais envoyaient des munitions aux Chi-

noise est maintenant fermée ce qui rendra la résistance de ces derniers

plus difficile.

En Russie, les Russes ont obtenu des succès éclatants, et ils repren-
nent peu a peu le territoire que les Nazis leur avaient enlevé. I sem-
ble que l'offensive allemande ne réussira pas à obtenir grand résultat,
car les Soviets sont fortement retranchés sur des lignes bien défendues, 
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À nos chers soldats
par Rud Emile/Journault

Le sacrifice héroique que Dieu

vour demande pur ln voix de la Pa-

trie menacée vous vaut les sympa-

thiea de tout le monde. Quel coeur

pourrait rester insensible en pré-

scenes du spectacle de ces centaines
de milliers de jeunes homms, s’ar-

rachant à l'affection de tout ce

mile ont de plus cher sur cette ter-

re, pour aller s'enfermer dans ces

lugubres casernes militaires, s’y li-

‘tr au régime austère de la diette

et aes exercices du camp avec la

perspective d'aller ensuite affron-

ter Un ennemi redoutable au risque

dea plus grands dangers.
i aps SC s 5 sympathies [toujours le me : ‘est le sou- Ne l'écoutez pas, Satan est le pè-|.". , .

Oui, chers soldats s DOS 55 mpatiies to Jours lo membre, C'est € ‘ be bb ! âgé de 78 ans et 8 mois. Un soir, au cours d’une reconnais- Jacques LaRue, CA, A.-Emile Beauvais, C.A
vous les méritez bien e: tout lejtien, le consolateur aux jours de|re du mensonge. M en veut à votre or, ne § Jean-Paul Gauthier, C.A E.Harr Knight i .

monde vous les aceorde. Tout le|l'epreuve. On loublie, on le méses-| vertu; il en veut à votre foi; il en{ Il était le frère de Myr Camille sance, il déserte son régiment et se Léon Côté, C.A. Gérard arceau on

rend à Paris où il apprend qu’Irè- Paul-Emile Brunet, C,A. Lucien-P. Bélair CA.monde pense À vous. Votre mère dont

vous avez dû briser les douces et

fortes étreintes, et dont les déchi-

aans un dernier baiser vous pro-

mettaient de prier Notre-Dame de

a Protection et de la Paix pour un

retour glorieux et surtout pas trop

eloigne.

Parmi veux qui s'intéressent à

votre sort, le prêtre tient une pla-

¢ d'honneur, N'est-ce pas lui que

vous êtes allé voir avant de quitter

votre paroisse” N'est-ce pas à lui

qie vous avez confié vos plus in-

times secrets? N'est-ce pas de lui

que Vous avez reçu une dernière bé-

nediction, un dernier conseil? C’est

k Père de la grande famille parois-

siale dont vous étiez, dont vous êtes

time parfois quand tout va bien.

Mais aux jours sombres de la dou-

leur, c'est Vers lui que d'instinet on

 
rants sanglots sont encore présents se tourne pour recevoir le conseil

à votre mémoire émue. Votre père

qui de sa voix grave vous disait en

vous donnant une vigoureuse poi-

gnée de main: ‘Sois courageux,

mon fils, et n'oublie pas le Bon

qui réconforte. C'est à ce bon Sama-

ritgin qu’on montre les plaies de

son coeur pour en recevoir l'huile

sainte de la parole de vie.

L'autorite militaire a compris ce

lieu’. Vos soeurs. vos fiancées., qui’ role admirable du prêtre. C'est pour-

 

 

  
   

 

quoi elle a voulu s’assurer les ser-
vices d'un aumônier pour chacun de

ses camps. À cet aumônier, elle don-

ne le nom de “Padre”, mot espa-

gnoi qui signifie Père, C’est le cu-
ré de votre paroisse militaire, C’est

votre Père spirituel.

Allez à lui, Il est votre meilleur

Le roman d’un lâche

“Alai net Irène constituent un de

ces ménages qui se chamaillent a-

vec des raffinements chinois, qui

nades à main. Mais si Alain goûte

peu les dons de sa femme sur la

scène, il apprécie en elle la femme

désirable, lorsqu’oubliant de pren-

dre la pose, elle s'abandonne dans

ses bras.”  

rialTat Di
-l’energieetlg vitalité

 

 ami, Que votre aumônier soit au

camp ce que votre curé était dans

votre paroisse. Consultez-le dans

vos moments d’ennui. Ecoutez-le a-

vee respect et soumission, Sa paro-

le contient la vérité, toute la véri-

te, rien que la vérité. Vous enten-

Jrez bien des choses au camp, Si

l’Eglise vous y accompagne par ses

prêtres, l'enfer y installe aussi ses

agents, Ceux-ci ne manqueront pas

de vous prêcher leur doctrine de

mort qui peut se résumer en trois

mots, liberté pour le mal.

veut à votre âme de baptisé qu'il

veut avilir et souiller. Ne l'écoutez

pas!

Quand vous entendrez des choses

vous surprendront, demandez-

si votre aumônier parlerait

vous re-

qui

vous

sinsi,. 51 votre

pond que oùi, dites-vous: C’est la

vérite que j'entends, Si votre cons-

au contraire vous dit: “Ma

conscience  
 

 

La fête se continua au Couvent

<ù il y eut présentation d'adresse à

laquelle M. l’abbé Richard répondit

avee émotion, Ad multes annos!

DECES

Le 11 mai est décédé après une

longue maladie  soufferte avee |

grande resignation, M. Benjamin

Ruv, ancien chef de Gare à St-Fran-

cois et qui était à sa retraite de-

puis quelques années, En lui dispa-

rait un homme modèle, tant par sa

loyauté que par sa charité. T1 était

Roy. recteur de l’Université Laval,

av Rév. Père Arsène Roy, Domini-

cain, de l'abbé Philias Roy, curé de

la Rivière du Loup, de l'abbé Alex-

ancre Roy, curé de St-Henri, de

Mofo Urbain Roy de Berthier, Nérée

Roy de St-Damien et Edmond Roy
1 [ævis.

it laisse en outre dans le deuil,
soa épouse née Floride Lemieux, ses

 
 

Voilà comment Dekobra décrit

Jes deux personnages principaux de

srn nouveau roman. Irène est une

ercienne actrice d'une séduisante

beauté. Alain de Kergueven est le

Comptables

et

71, rue St-Pierre, fil: aux idées avancées d'un géné-

ral à la retraite.

Au début du roman, on assiste à

une scène admirablement racontée

aui nous fait comprendre Pesprit

qui règne entre ce couple. Au mê-
me moment la guerre se déclare. A-

lain .antimilitariste, rejoint son ré-

giment, Mais il a peur de la mort.

Terré dans une tranchée, il cher-

che le moyen de s’évader, de retrou-

ver sa femme qui ne répond pas à

ses lettres,

ne l’a quitté.

Que fera Alain? Les autorités

militaires sont à sa poursuite. Il,

se sent traqué. Reverra-t-il Irène

Comptables

Maurice Chartré, C.A.

Lionel Roussin, C.A.
G.-Frank Lafferty, C.A.
Raymond Fortier, C.A.
Jean Lacroix, C.A.

MONTREAL qu’il désire encore avec toute l’ar-

deur de sa jeunesse? Plein de ran-

cune, courbé sous le poids de son

crime, le déserteur prendra la rou-

te de la maison familiale. C'est là

au”! reverra Irène et que se joue-
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Le

“héros” de la bataille de Grande-Bretagne

 UE
Le moteur Rolls-Royce-Merlin, créé dès 1952 par des Tigenieurs

britanniques, à été le véritable héros de la bataille de Grande-Bretagne.

Ce merveilleux moteur anime tous les appareils de la RAF. qui ont
participé à la bataille, Aujourd’hui, le Rolls-Royce-Merlin, encore per-

fectionné, est utilisé pour la plupart des types britanniques: Spitfire,

Hurricane et Defiant, qui sont des chasseurs, et Halifax et Manchester,
des bombardiers, et plusieurs autres,

[A DEFENSE LOCALE. .
de cette question. Pour rester dans [nous ont jamais trompés, malgré

Jes limites que m'imposent les cri-|ce qu’en a toujours dit le nationalis-

tiques éventuelles de mon interven- me sans nuances — nos évêques ont

tion de ce soir, je me bornerai à|répondu de façon catégorique, au

vous dire ce que vos ancêtres de-|nom de la doctrine chrétienne. Mgr

vaient faire pour la défense de leur |Briand, & plusieurs reprises, pro-
pays, ce qu'ils ont fait réellement et clama l'obligation en conscience de

ce que vous pouvez faire vous-mê- défendre le Canada contre toute a-

mes, gression étrangère. Il affirma l'o-

vligation de collaborer avec les au-

torités pour organiser ce que nous

appelons la défense locale, Ainsi,

en 1775, lors de l’invasion des Bos-

Et d'abord, que devaient faire vos tonnais, Mgr Briand écrivait à ses

sncitres? Le devoir de défendre! fidèles: “Des motifs pressants doi-

son pays, sa paroisse, son foyer, est [vent parler a votre coeur dans le

a première pratique du patriotis- moment présent; Vos serments, vo-

me qui ne se contente pas de mots {tre religion, vous imposent une o-

sonores, La défense de son pays et blhigation indispensable de défen-

¢e su famille n’est pas affaire de| dre de tout votre pouvoir votre pa-

goût, de sympathie ou d'antipathie. |trie... Fermez donc, chers 'Cana-

Voilà ce que nos pères ont compris. diens. les oreilles et n’écoutez pas

D'ailleurs, nus chefs religieux les |'es séditieux qui cherchent à vous

ent eclaires sur ce devoir de patrio- rendre malheureux et à ‘étouffer

tisme ct leurs enseignements sur ce; dans vos coeurs les sentiments de

point ont souvent trouvé des appli-| soumission à vos légitimes supé-

cations et en trouvent encore plus rieurs que l'éducation et la religion

peut-être, de nos jours, y avaient gravés, Portez-vous avec

joie à tout ce qui vous sera com-

mandé... Il ne s’agit pas de porter

la guerre dans les provinces éloi-

gnées: on vous demande seulement

un coup de main pour repousser

l’ennemi et empêcher l'invasion dont

cet'e province est menacée, La voix

de ia religion et celle de vos inté-

rêts se trouvent ici réunies et nous

assurent de votre zèle à défendre

ros frontières et nos possessions.”

(suite de la page 1)

1 — Ce que vos ancêtres

devaient faire

Sous la domination français, la

défense locale — puisqu'il faut l'ap-

peler de son nom moderne «- la dé-

fenre locale par les colons eux-mé-

mes fut une obligation très claire et

indiscutée. On n'eut pas besoin de

fromulguer des ordres et des objur-

gations pour en convainere nos hé-

roiques ancêtres. Par exemple, on

ne voit pas que Maisonneuve ait

dù prouver à ses compagnons qu'il

leur fallait se défendre contre les Monsieur de Montgolgier écrivait

Iroquois, il y a exactement trois |cars le district de Montréal, dans

cents an- aujourd'hui, les barbares /lc même temps: “Toujours, attentif

les attaquérent pour Ja première à combler de bien cette province qui

fois dans leur fort de Ville-Marie, à [lui est confiée, Son Excellence le

peine commencé: ils se défendirent Général Carleton ajoute une nou-
sans discuter, Pas de loi de milice velle faveur en rétablissant les mi-

non plus pour les trente premiers |lices de cette province. C'est un
colors de Ville-Marie qui donnèrent rmoven efficace pour entretenir dans

leur vie pour défendre leur nou-|nos paroisses l'ordre et la police

seau foyer... parmi vos habitants; c’est en mê-

Mais après la cession du Canada, |me temps une marque d'estime et

4 question de défense locale fai- de confiance dont il honore tous les
sail surgir des objections que nous particuliers de la province, et sur-

connaissons bien. Fallait-il défendre tout ceux qu’il établit dans les char-

le pays au profit de l’Angleterre? ges militaires...”
Fallait-il défendre le pays même En 1790, Mgr Hubert recomman-
contre la France, notre mère pa-|asit aux curés de transmettre et

trie? À cela nos évêques — qui ne|c'appuyer un ordre du Gouverneur 

 

Midans la Croix Rouge

Donnons à la Croix-Rouge les ressour-

ces nécessaires à la continuation de son

oeuvre de bienfaisance.

Souscrivons généreusement pour le

fonds de la Croix-Rouge.

LA COMPAGNIE QUEBEC POWER

Meta

aSRSEE

réorganisant les milices dans les
patoisses. “J'ai lieu de me flatter,
disait-il, que, par respect pour le
Gouvernement et par amour pour
le bien public de cette province,
vous vous ferez un devoir de join-
ure en toute occasion votre influen-
re à celle des Commandants et Of-
ficiers de Milice pour engager les
peuples à remplir les vues bienfai-
santes de Son Excellence,”
En 1793, Mgr Hubert pressait ses

diocésains de s'organiser pour la
défense locale contre la menace d'in-
vasion d’Américains et de Français,

En 1796 l'évêque rappelle qu’un
Canadien ne doit jamais s’opposer
à la défense du pays et est obligé
en conscience d'y contribuer, Du-
rant la guerre de 1812-1814, Mgr
Plessis ne manqua pas d'éclairer
ses diocésains sur l'obligation de la
détense du pays. Sa lettre du 6 oc-
tobre 1812, quelques jours avant la
glorieuse bataille de Chateauguay,
résume bien les directives que nos
évêques nous ont toujours données.

“Son Excellence le Gouverneur,
écrivait Mgr Plessis à ses curés,
desire que je vous fasse connaître
sa parfaite satisfaction de l’assis-
tance qu'il a reçue de votre part,

tant dans la levée des milices que

dans le maintien de la subordina-

tion qui règne parmi elles. Vous
me doutez pas du plaisir que j'é-
prouve à vous transmettre un té!
moignage aussi honorable. Vous a-
vez employé auprès de vos parois-

siens le nerf le plus puissant, celui

de la religion pour élever leurs â-

mes, animer leur courage, exciter

icwr zèle et leur loyauté. Le succès

à pleinement répondu à vos efforts,

«uxquels on peut attribuer cette ar-

deur qui, chaque jour, se développe

Ce plus en plus pour seconder les

vues du gouvernement et concou-

rir unanimement et efficacement à

la défense de la Province. Nul spec-

tacle plus consolant que celui du

patriotisme et de la piété se don-

nant la main l’u na l’autre, de ma-

nière que les fidèles les plus em-

pressés de se purifier par la récep-

tion des Sacrements sont aussi les

premiers rendus où les ordres de

leurs officiers les appellent, et les

plus prêts à voler au combat. Con-

tinuez de faire un aussi Touable
usage de votre ministére et d'assu-

rer a notre chére patrie des défen-

seurs intrépides en même temps

que vous préparez au ciel des ci-

foyens qui béniront éternellement

Dieu d'avoir été dociles à la voix de

jeurs pasteurs.”

n'ont donc jamais

vessé ni manqué de rappeler qu’au |

moins l’organisation de la défense

locale est d'abord un devoir de pa-

{riotisme chrétien, quel qu’en soit

la modalité concrète.

Nas évêques

I — Ce que nos pères ont fait

Nos pères ont connu par eux-mê-

mes et par l’enseignement de leurs

chefs religieux leur devoir de dé-

fendre leur pays contre tout danger

eventuel, si improbable fat-il. Et

ce devoir, ils l'ont rempli de la fa-

çon splendide que nous connaissons

rar l’histoire. Les pages écrites par

Los miliciens canadiens sont même

de celles dont nous nous enorgueil-

Tissons le plus volontiers.

Dois-je rappeler la défense lo-

cale que les colons ont soutenue au

prix de leur vie même? Le temps

me manque pour raconter cette

histoire vraiment héroique. Rappe-

lons-nous seulement la mort admi-

rable des colons qui repoussaient

les Iroquois, aux portes même de

leur cabane ou de leur fort. Ceux-

Jà re commençaient pas par se de-

mender si d'autres en faisaient au-

tant qu'eux, Ils mouraient simple-

ment pour leur demeure et leur fa-

raille. T1 n’est personne d’entre vous

qui en compte parmi ses ancêtres

au moins un de ces martyrs de la

colonisation. Les actes d'héroisme

collectifs ou individuels pourraient

se citer par dizaines. Ce serait re-

faite, une fois de plus, le Martyro-

loge laique de la Nouvelle-France.

Mais on ne tarda pas à organiser

la défense locale de façon officielle.

Sous monsieur de Montmagny dé-

ja, on formait occasionnellement

de: corps de volontaires, à Québec

ou à Ville-Marie, pour courir sus

aux Iroquois, Mais la premiére mi-

lice permanente pour toute la co-

lonie, date de 1651. Monsicur d’Ail-

leboust en traca les réglements qui

pourraient aussi bien être ceux

d'aujourd'hui. En 1669, une lettre

le Louis XIV enrégimenta tous les

zolons en compagnies et brigades et

ordonna des exercices et revues ré-

gulières. C'était toujours pour la

défense locale contre les Iroquois

mais avec prévision des attaques é-

trangères.

Cette milice canadienne fut très

active, surtout durant les guerres

intercoloniales. Elle lutta aux cô-

té« de l'armée régulière et parfois

avee plus de succès qu’elle, de 1683

à 1760.
Beaucoup de nos héros étaient des

miliciens, simples colons devenus

   des chevaliers sans peur peur et
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sans reproche, à la défense de leur
foycr. Faut-il rappeler les exploits

de Dollard et de ses compagnons?
les exploits des frères Lemoyne,les
Lougueil, les Sainte-Hélène, les Ma-
ricourt, les Sérigny, les Iberville?
Tous des colons encore, ceux qui se

aistinguèrent à la Baie d'Hudson

ou aux Grands Lacs, Tous des mi-

liciens, ceux qui se couvrirent de

gloire, avec Montcalm, à Carillon
vu aux Plaines d'Abraham, Cepen-
dant, à la Conquête, la milice ces-
sait d'exister officiellement. Elle

ne disparut pas pourtant et resta

longtemps le seul organisme de

gouvernement local. Les capitaines

de milice continuèrent d'être les

chefs civils et les intermédiaires du
fouvernement.

En 1775, on redonna à la milice
pne organisation à but militaire.
Dans la suite, ce sont les vieux rè-
glements de la milice de 1775 qu'on

appliquera quand on appellera les

Canadiens à défendre le pays.

C’est cette milice de 1775 qui

siuva Québec et tout le pays du-

rant l’invasion américaine. C'est

elle qui assurera la paix aux di-

verses tentatives des émissaires de

la Révolution Française qui voulu--

rent soulever la province au profit

des chevaliers sans peur et
suma la plus grande part dans la
defense du pays, en 1812, et rem-
porta la brillante victoire de Cha-
teauguay. Dans la suite, nos pères
continuérent a faire partie de la
milice canadienne pour la défense
locale, même si elle ne fut pas sou-
vent appelée en service actif. Théo-
riauement, la milice a toujours ex-
isté au pays. Les différentes lois de
milice ne firent que ressusciter cel-
le d'autrefois avec les amendements

inspirés par les circonstances.

III — Ce que vous pouvez faire

Ces considérations plutôt histori-
ques ne m'ont pas éloigné de mon

sujet autant que vous pourriez le
croire, Au contraire. Car, ce que
ves pères ont et devaient faire, vous
êtes appelés à le faire aussi. On or-
ganise dans tout le Canada une vé-
ritable armée de défense locale. Il
ne s’agit pas d’un corps de défense
civile mais bien d'une troupe de
combat qui pourrait résister de fa-
con active à toute invasion de notre
pays. La chose n'a rien d’un guet-
apens non plus, comme des esprits
tiniorés ou des stratégistes de ca-
Linet voudraient le faire croire, Les
reglements de l’engagement sont
très clairs et ne laissent place à
aucune crainte d’enrôlement forcé...
D s’agit de lever dans chaque coin
du pays, dans chaque district et
autant que possible dans chaque pa-
roisse, une milice véritable pour la
défense locale en cas d'attaque lo-
cale, Voici d'ailleurs les détails of-
ficiels qui ne laissent aucune pos-
sibilité aux soupçons absurdes qui

ne manqueront pas d'être semés.
Yoncitoyens de Sainte-Anne et de

Montmagny! Sans quitter votre em-
ploi civil exercez-vous à la défense
de votre région, de votre cité, de
votre foyer! L’entraînement se fera
comme suit:

45 exercices, le soir, dans les villes

de Montmagny, et de Sainte-An-

ne,

10 jours partagés en fins de semai-

ne, dans le voisinage de Sainte-

Anne et de Montmagny.

1h jours à un camp central,

Le tout avec solde pour chaque

exercice,

Voici ceux qui peuvent s'engager:

a) Les garçons entre 17 et 19 ans;

L) Les hommes âgés de 19 à 35

ans qui sont d'une catégorie

médicale inférieure à “B”;

e) Tout homme à qui il aura été

permis de retarder son servi-

ce, sous la Loi de Mobilisation

des Ressources Nationales;

d) Tout homme âgé de 35 à 50

ans;

e) Les jeunes gens du C.E.O.C.

jusqu'à ce qu’ils aient complé-

té leur éducation;

{) Les hommes mariés âgés de

30 à 35 ans même si leur ca-

tégorie médicale est supérieu-

re à “C”.

Tout homme bien né tient à dé-

fendre sa patrie; mais le courage,

sans préparation militaire ne vaut

rie,

Pour information, adressez-vous

aux officiers du Régiment de Mont-

magny, (réserve), à Montmagny,

Arsenal, rue de la Gare; à Ste-

Anne, au Lieutenant Champlain

Perreault, Farme Expérimentale.

Qu’on veuille bien se rappeler que

de tout ceci comme de toute pra-

tique de patriotisme, il ne faut pas

faire une question de goût person-

nel, une question de sympathie ou

de rancoeur... C’est un devoir de

patriotisme réaliste qui ne se pra-

tique jamais par sentiment. Sans

doute ne sommes-nous pas attaqués

actuellement. Sans doute y a-t-il
des connaisseurs au verbe haut qui

savent que nous ne serons jamais

attaqués. Sans doute en voyez-vous

qui vous affirment sérieusement

que les coulages de vaisseau dans le

RECUPERONS TOUT !
Vuici le mot d'ordre, pour tous et

chacun de nous si nous voulons ga-

ner la guerre. Des startèges s'oc-

cupent des forces armées, des diplo-

mates s'occupent des relations di-

plomatiques, des hommes  d’Etat

s oceupent de l’administration,  en-

fin il ya des hommes spécialisés

aui s'occupent des grandes lignes de

la poursuite de la guerre actuelle,

et chacun dans le domaine qui lui

«st propre, suivant sa spécialité, et

tous font leur devoir 100%.

Nous, qui ne sommes pas appelés

ou ne pouvons pas faire ce gigan-

tesque travail, nous devons quand

même faire notre devoir où nous

sommes et cela en récupérant TOUT

TOUT. Voici ce qu’on nous deman-

de,

Le Comité de récupération de

Montmagny ,opèrera avec le Comité

de Protection Civil, (C.P.C.) déja

formé, c'est-à-dire, que ce sont les

mêmes personnes qui ont bien vou-

lu élargir leur champ d'action pour

s'occuper de la récupération dans

notre ville. Hs sont tous des gens de

bonne volonté qui ne retirent de

tout cela, que la satisfaction de

faire leur part dans le présent con-

flit. Ce sont des gens qui ont leurs

occupations en plus de ce travail,

par conséquent ils donnent de leur

temps personnel pour faire ce tra-

vail Vous devez donc les aider en

faisant également votre part.
Votre part, citoyens de Montma-

gny et des environs, c'est de récu-

pérer tout ce que vous pouvez dis-

poser. Avertissez votre chef de zone,

nu un membre du C.P.C. vous devez

lc connaître, sinon, informez-vous,

c’est votre protection en cas de be-

soin, d'incendie ou troubles quel-

conques. Il a des hommes de votre

quartier avec lui, qui se feront un

devoir serupuleux d'y rémédier ou

a’avertir le comité central si la

chose est nécessaire. Tes hommes

s'ecenperont aussi de recueillir chez

vous votre récupération en temps et

heu

 

Votre part consiste encore à faire

le classement des différents rebuts

de votre récupération, par exemple:

Le papier chiffon doit être mis en

sacs, les journaux doivent être atta-

chés en paquets de 50, le fer, l'a-

cier, le cuivre, l’étain et autres mé-

taux doivent être mis séparément

dans des boites de carton gaufré ou

de bois et attachés solidement. Les

vieux vêtements, de coton, de laine,

vu de soie ,tapis, etc. doivent être

telus séparément et attachés par

paquets. Les os, et matières grasses

doivent être mis dans des boites de

fer-blane, ete, etc. Seules les boites

de conserves, les cendres et les dé-

chets de table, ne sont pas récupé-
Tables.

Ceux qui peuvent disposer de

vicilles cuves en tôle, bouilloires, ou
 

Saint-Laurent ne sont que des his-
toires inventées à plaisir... Et

pourtant si cela était vrai? Si cela

devenait encore plus vrai? à qui

confieriez-vous le soin de défendre
vctre famille et votre paroisse? Le

devoir de défense locale ne s’accepte

pas ou ne se refuse pas au gré de

celui-ci ou de celui-là. Il ne com-
mence pas au moment précis d’une
uttaque, d’une invasion concrète, Ce
devoir existe dès qu’une attaque
est possible, même de loin. Deux
sûretés inutiles valent 100 défenses

improvisées, tout héroiques qu’elles
sont,

Songez simplement à ce que fai-

saient nos pères dans ces circons-

tances. Ils ne consultaient pas leurs

goûts, ni leurs sentiments à l'égard

de leurs gouvernants de France ou
c’Angleterre; ils ne disaient pas
cu’on les avait traités injustement
aars telles ou telles circonstances.

lls n’attendaient pas de voir ce

que les autres groupes =faisaient

pour la défense du pays. Ils ne

comptaient pas sur d'autres pays

ou d’autres colons pour venir les

protéger ou les défendre. Ils se

chargeaient eux-mêmes de défendre

leurs maisons, leurs terres et leurs

familles, Ils ne croyaient pas que

cette histoire d'Iroquois était for-

gée pour les enrôler. Car tout hom-

me qui a du coeur et de l’amour de

son coin de pays sacrifie, s'il le

faut, ses goûts, ses rancunes et ses

griefs quand il s’agit de la vie des
siens.

Voilà à quels sentiments, à quel

csprit de devoir les autorités de no-

tre pays font appel aujourd'hui.

Vous, compatriotes de Sainte-Anne

et de Montmagny, vous, les hommes

de ces deux districts, vous ne pren-

drez pas l'attitude de l’autruche

qui nie le danger en se cachant la

tête dans le sable. Vous pouvez

certainement laisser aux autres ca-

nadiens que vous aimez moins le

soin de se défendre chez eux, dans

leur coin de pays. Mais vous ne

leur demanderez pas de venir vous

défendre. Vous allez prendre les

moyens qu'on vous offre d'assurer

la défense de votre paroisse et de

votre région. Vous remplirez ainsi

un devoir et vous ferez honneur à votre famille et à vous-mêmes.

il est encore meilleur qu'auparavant.

en contenant trois fois autant, $1.50.

— — —

tou. autres récipients de la sorte,

neuvent s’en servir pour recevoir

leur récupération garder;.

ainsi ceux qui en ont plus qu’ils ont

besoin peuvent les donner et ils se-

runt gardés pour les autres pour

servir de poubelles, De ces réci-

pients seront placés dans les en-

droits publie: pour recevoir les dé-

:chets de papier. Faites vous un de-

voir de tout déposer dans ces pou-

belle» lorsque vous serez sur la

rue. Ne jetez rien, Absolument rien.

Nous demandans aussi la colla-

boration de tous propriétaires de

camion qui peuvent disposer d'un

ou plusieurs camions, de bien vou-

loir donner leur nom à M. Laurent

Bechard, qui est l'Officier de Trans-

port officiel du comité central.
Afin de rencontrer les quelques

dépyenses inévitables que nous au-

rors A faire, il fut décidé lors de

la dernière assemblée du comité,

qu’un Tag-Day. soit organisé dans

notre ville, pour dimanche le 24

md.. Nous osons espérer que toute

n population accueillera avec gé-

nérosité les demoiselles qui se pré-

tenteront pour vous offrir ce tag,

rappelez-vous que ce ruban n’a pas

de valeur, mais ce qui compte c’est

la contribution que vous donnerez

aovs cette forme.

et les

Nous avons reeu de la Commis-

sion des prix et du Commerce en

temps de guerre, un lot de livrets,

intitulés: “Mon Carnet d'Achats”,

pour les ménagères. Plusieurs ont

céjà été distribués, mais il nous en

reste encore. Ceux qui désirent s’en

procurer peuvent ='adresser aux

membres du CPC, de leur zone.

Voici pour votre information les

membres du Comité du T.P.C, et de

Récupération de Montmagny.

COMITE CENTRAL

Président M. Maurice Marquis.

Sce, Prés, M. J. W. Berger

Directeurs et Chefs de Zones

MM, Adolphe Corneau Chef de

Police,

Alex. Gaudreau, Zone No. 8-7

Aarmand Pelletier, Zone No. 6

J.-B. Paquet, Zone No. 5

D. Mainville, Zone N. 3

Amédée Boulet, Zone No, 4

Eugène Blanchet, Zone No 2

Roland Mainville, Zone No. 1

Membres du C.P.C.

et de Récupération

Zone No—1 MM. Philippe Caron,

William Caron, Roland Lacombe,

f.ionel Lacombe, Conrad Nicol,

Zone No—2 MM. Eddy Chabot,

Emile Bernier, Philippe Michaud,

Lucien Morin, Albert Deschamps,

Gerard Després,

Zone No—3 MM, Joseph 'aron,

Edgar Cloutier, Lionel Blais, Ar-

mand Gamache, Paul Coulombe,
Jacaves Dionne, Charles Coulombe,

Donat Fournier,

Zone No—4 MM. Emilien Blan-

chet, Jos. Gendreau, Auguste La-

bonté, Nap, Beaudoin, Eli Jacques,

Aljutor Robichaud, Emile Corneau.

Zone No—5 MM. Antoni Casault,

Fred. Martin, Isidore Vézina, Emile

Fontaine, Alf, Coulombe.

Zone No—6 MM. Aimé Boulet.

Lion Bernier, Pierre Corriveau, Dio-

zfne Labonté.

Zone No—7 MM. Donat Thibault,

Robert Gaumont, Armand Gau-
creau.

Zone No—8 MM. Léonard Gau-

dreau, Roméo Savard, Maurice Go-

din, Amédée Gamache, J. Paul Gau-

dreau,

Officier de Transport M.

rent Béchard.
Lau-
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aide la digestion, vous donne de la vitalité et de l'énergie.
Demandez à votre pharmacien pour le nouveau paquet
économe. Grandeur régulière, 60 sous. Grandeur économe, 4

 

Un fortifiant pour le printemps

Nourriture Dr. Chase
Pour les Nerfs

Le tonique aux vitamines
À diverses reprises, il à servi comme fortifiant pour vous
ou vos amis lorsque vous vous suntiez abattus, les norfs
épuisés, ne pouvant dormir ou souffrant de l'indigestion.

aintenant que la Vitamine Bi a été ajoutée à la formule,

  
11 aiguise l'appétit,

 

Officier de Liaison M. L.-Ph, Mi.

chaud.

COMITE D'HONNEUR:

M. l’abbé Auguste Lessard VF
Cure,

51, J.K.L. Laflamme M.P.

M. Fernand Choquette, MM P

Kév, Fr, Régis, Directeur.

M. Télesphore Coulombe, Maire

de la Ville.

M. Iréné Poirier Maire de la Pa-

rvisse.

COMITE AUXILIAIRE:

Pour les industriels: M. Henri

Boulet.

Pour la Croix-Rouge: Mlle C.A.

Goodman.

Pour la Ligue Féminine:

Sam Marcotte,

Pour les Marchands: M. CA,
Corriveau.

Pour les Hotellicrs: M. Yves Ni-

cole,

Pour Service de Guerre: M. hs.

Mme
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Dubé Int. des Huttes des C. de C.

I'our la J.OC.: M. Armand Bou-

let.

Pour Syndicat

Edg. Langlois,

Pour le Syndicat de Fonderie: M.

Roland Simonneau.

Section Juvénile de la St-Jcan-

Buptiste Rév. Fr. J. Berchmans

Prof.

Cercle Étienne P. Taché:

Alinn Chevront.

SAINT-PIERRE
MHe Léonie Bernier est partie il

von cuclques jours pour passer l'été

de Textile: M.

Mlle

Montréal,

Nous regrettons d'apprendre le

«part de M et Mme Alphonse Blais

ct leurs enfants qui après

passé une année au milieu de nous

sort retournés demeurer à Ste-Lu-

cie d'Albanel, Lac St-Jean.

—-M. Joseph Proulx est aussi par-

ti four Drummondville, il y a une

«umzaine, où il oceupe un emploi.

Mme Proulx et sa famille iront le

rejoindre sous peu pour y demeurer.

—M. J. Georges Frenette de

Portneuf était en visite chez Mme

Alfred Doyer, à l’occasion de l’As-
cersion.

- -M. et Mme Eugène Pelletier et

Me Eliane Pelletier se sont rendus

l'I-let jeudi dernier. les invités

te M et Mme Nilus Leclerc.

-- Mmes Philippe Bouchard et

Auguste Tessier, de Québec, étaient

en visite chez Mmes J.-T. Bernier

ct Alfred Doyer av début de la se-
maine.

- M. Emile Volh est de retour

d'une promenade à St-Jean Port-

Joli et Montmagny où il a été l'in-

vit: de parents et d'amis.

--MM, Louis et Gérard Boivin

de Ste-Appoline étaient de passage

enez Mme A. Doyer dans le cours

Ce la semaine,

avoir

} 
  

-- M. Edouard Pigeon, de Québec,

est venu passer la fin de semaine

chez son frère, M. Armand Pigeon.

—Mlle Alice Dumais, de St-Alex-
andre, est venue passer une hui-

isine chez sa soeur, Mme Léopold
Cloutier,

—-M. ¢t Mme S, Bouffard de Lé-

vis étaient dans le cours de la sa-

maine chez MM. et Mmes Jos Ed.

Blais et W. Kirouac.

 

Méfie-toi de l'oeil du voisin et

ac in langue de la voisine.

G. Ohnet

Il faut apprendre de la vie à
sovffrir la vie. 

FIN-DE-SEMAINE DU 25 MAI
BILLET SIMPLE PLUS UN QUART
Valable À l’aller du vendredi midi 22 mai
jusqu’à 2h, de l’après midi, lundi 25 mai.

Chamfurt

    

 

Au retour: départ jusqu’à minuit, mardi
26 mai.

Pour tout renseignement, consultez:
. a Te

Pour renseignements, consultez W. BERNIER, agent local du 7.N, Tel, 4

CANADIEN NATIONAL
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de Kuyper salue LÉVIS

 

te 18 mai 1861, Lévis fut érigé en ville sous ce nom, en l'honneur du

chevclier da Lévis, héros de la bataille de Sainte-Foy. Le nom de Lévis

était toutefois connu depuis l'époque de Champlain, qui donno l'eppella-

tion de “Cap de Lévy" à cette partie de la rive sud. C'est là que

s'établirent, en 1647, Guilicume Couture et François Bissot, premiers

colons de ta rive sud.

Cest au dix-septième siècle, en 1695, que fut produit

pour lu première fois, en Hoilande, le Gin de Kuyper.
Il y à p'us de 190 ans que le de Kuvper est le genièvre
favori dons la province de Quebec.

31,65 2.5240 9845
Distille e! emboctairé au Congdo sous lo surveillance directe de

JON os KUWPER & TON, Devis, Ho'lz da.
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Placeme

Le ministère de l'Agriculture

vient d'adopter une nuuvelle initia-

tive qui a pour but de placer des

Jeunes truies chez les cultivateurs,

en vue d'encourager la production

porcine dans Quebec. Mette mesure

a été prise parce que la demande du

marché anglais pour netre bacon

est de plus en plus forte à mesure

que la guerre avance, parce que

nous n'avons pas assez de pores

pour notre consommation domesti-

que qui s’est considérablement aug-

mentée depuis le début des hostili-

tés, et enfin parce que la produc-

tion accuse une certaine diminution

depuis quelques mois, En effet, si

l'on se base sur les statistiques fé-

déra'es, on constate que les arriva-

ges de pores aux cours à bestiaux

ct aux abattoirs ont diminué de

12.20. du ler janvier au 5 mai

1942, à comparer à la période cor- 
|

i
[ET !

qui aesire ardemment;saint-Pere

nue le mois de mai soit consacré à

 

 

CANONISATION cu Bo cheureux

respondante de 1941, dans l'Est du

Canada; et cette réduction est en-

core plus prononcée dans la province

de Québec. I! est vrai cependant

que le nombre des pores offerts en

vent depuis le début de l'année a

augmenté d’environ 177% à comparer

à l« même période de 1941 dans les

provinces de l'Ouest; mais ia situa-
(suite de la page 5)

cn recommandant, à

mois de mai, le mois de Maric. lu

petit tresor”, de ci-

Poveasion uu

léctyre de ov

ter cequ'ecrivait au Provincial des

Nontfortuins Son Emironce le car-

anal Vie

“Le ‘Traité de la Vraie Dévotion”

 

Teuve:
 

 

une profonde impres-i

Pav acral marialisa™, si

       
pet de vie =

desubstance mime des doumes

iIrcarnation et d la Redemption

 

Et son Eminence ajoutait. “Je

ne puis done que souhaiter que les

fidéles de Nouvelle-France —- rs

trempent, surtout en ces Jours man-

  
vars, dans la dévotion citer :

douce tout en bli ’

vine Mere de

Ce <ouhait. © eer - Lui   
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= | Georges

"y Français. — Correspondance Park-

“mad-Casgrain.

. + dane 7
‘a prière pour la paix dans l'uni-\tion est bien différente dans Qué-

LE 22 MAI 1942“Le PEUPLE”, VENDREDI

nt desjeunes truies
d'élevage
sera bien accueillie de nos produc-

teurs. D'ailleurs, elle offre l'avan-

tage de pouvoir acheter des jeunes

truies d’élevage, de bon type et à

bon marché, puisque le Ministère

l:s vend pour la somme de $20.

chacune seulement, livrée au villa-

ge où à lu station le plus rappro-

chée de la ferme du cultivateur.

Plusieurs se sont déjà prévalus de

cette offre avantageuse et ceux qui

curaient besoin de sujets d'élevage

fraient bien de se hâter d'adresser

 

Lacen et bien conformées, avoir des

aplombs réguliers et des membres

solides, Comme le choix doit en

être assez judicieux, on n'a pu en

choisir un aussi grand nombre qu’on

l'aurait voulu, car, durant la se-

maire terminée le 8 mai, c’est à

peine si un en n trouvé une soixan-

taine qui avaient les qualités re-

quises, Il est tout probable que l'on

pourra doubler ce nombre cette

semaine et au cours des semaines a

venir. Mais l'important, c'est d’a-

voir et de distribuer de bons sujetsleur demande à leur agronome

aussitôt que possible pendant que |d'élevage. Si l'acquéreur n'a qu'a

cette politique est en vigueur, car |débourser $20. pour se procurer une
de ces femelles, le producteur qui

la vend n'en reçoit pas moins la

pleire valeur au prix du marché, la

différence étant payée par le gou-

vernemient provincial et les mai-

de commerce intéressées dans

elle sera abolie après quelques se-

maines. Comm le Ministère provin-

cial de l'Agriculture ne s'engage

pas à remplir toutes les comman-

des individuelles qu’il recevra, il se-

rait préférable, au lieu de les don- |sens

ver à des camionneurs ou à des [l'industrie porcine,

commerçants, de les remettre a Ile mode de payement des jeunes

l'agronome qui, lui, pourra les /{ruies sera le même que d'habitude

grouper et les faire parvenir à qui|si les pores sont livrés par camion,

de droit. De cette façon, on sera [et dcivent être vendues su rpied, T1

plus certain qu'elles seront rem-|rourra diférer cependant quelque

plies. peu dans les cas ou les pores doi-

un {vent être vendus sur la pesanteur

des carcasses. Ici, les truies -~cront

encore pesées cn vie et payées sur

le poids vif, mais à un prix établi

d’après le rendement autres

pores appartenant au pro-

priétaire ou au même lat. De cette

façon, le cultivateur qui aura ex-

Ces truies sont choisies par

spécialiste du Ministère provincial

de l'Agriculture parmi les porcs of-

ferts en vente sur le marché, et

aucune ne peut être expédiée à la

campagne sans avoir été approuvée

par lui. Elles doivent peser entre

195 ct 220 livres, être de type à

des

même 
 

 

vers bee, où tout semble indiquer que la
i Jean-Thoemas PERRON | production est en baisse.

: t"L'aAction Catholique”, + cette politique vient done ia point

22 avril 1942) Let :l y a tout lieu de croire qu'elle
(1) Une nouvelle édition de ces |!

 cuvrages vient de paraître au “Mescé} Les marchés

 

B1 (185-175 lbs) (Bacons) Prix

de base. Vendus vivants. Nourris et
jebreuvés, offre 11.35c,

: Par camions, offre 11.60c. Truies:
; siétique: 8e à 9c. Vendus abattus: 15.50c

Eugen Gagne, Les Muadelinots en | RABAIS

sager de Marie”,

[Cort

| _— | ANIMAUX VIVANTS
| Lisce LE CANADA FRANCAIS PORCS

(mai 1942).

 

je

Buzt-:, Propagande =o-

; Colenie: i B2 (125-135 lbs) 50c
, 4. E, Marquis, Le témoignage de, B3 (176-185 lbs) 1,50
M. Bovey: | C1 et C2 120-175 lbs) 1.00
Pere PF. Saintonge, Somme de cose | C3 (176-185 lbs) 2.00

. !
 mologie: , DI et D2 (120-175 lbs) 1.50

Abbé A. Muheux, Problèmes cana-! D3 (176-185 lbs) 2.00

dien- dans les livres récents. — Pa-j  Légers: 119 Ibs et moins 1.50
jee d'histoire. Revue des revues. — Légers: moins de 100 lbs 2.00
; Chroniques des Anciens Elèves, des Pesants: (186-205 lbs) 3.00

{ Archives de du Parler Extra pesants (206-220 lbs)

$2.50 le 100

Extra pesants (220 et plus)

$3. du 100

la Société

Un an: 83,00 Adresse: Universite

Lavul, Québec.
+l Quebec VEAUX DE LAIT

 

 

XGG abonné- nouveaux en S mois, Choix 1,56 - 1200

LIVRAISON DES i Bor. 10.50 — 11,00
| { Moyen 8.00 -— 10.00
EXT ARCHANDISES Po Came 7.00 — 8.00

; D'herbe 5.00 — 5.50

| !  JOUVILLONS
Quebee, 1, Toute commande (Che 11.25 - - 1150

je Lature voile que l'acheteur ne Bon 1050 — 11.00

“pest pus l'apporter à la maison, est Moyen 050 — 10.25

;xempte de nouvelles restrictions Commun 750 — 9.00

,‘Apprimant la livraison des mar- - Ç

| nundises dont le coût est moins que TER mice un 0

21.10. Par ceci on entend les achats MOUTONS Hs ) C
d'articles lourds ou difficiles à por- Bon 6.50 — 7.00

;*r comme le sable, la glace, le ci- Commun 1.00 459

ment, les pommes de terre, ct les TAURES ) ’

nrucles de quincaillerie comme les Choix type bonchere 97h 10.00

boites @ ordures ménagères, ¥ette Bonne ‘ 8.50 — 9.00

mise au point fait partie d’un mé- Mavenne 8.00 - 850

moire expédié par M. E.-G. Burton, Commune 550 — 7.00

‘administrateur du commerc- de dé- VACHES
tail à tous les représentants des Choix type boucherie 8.50 — 9,00
prix et de l’'approvisionnement de Bonne 775 8.25

le Commission des prix et du com- Moyenne 7.00 — 750

merce en temps de guerre. Commune 6.00 -- 6.50

La livraison du combustible ne |TAUREAUX

lowre pus sous l'ordonnance res- Cnoix type boucherie 9.00
treignant les livraisons, non plus Bon 8.50

que la livraison du pétrole, charbon Moyen 7.50
Commun 6.50

 

te Lois et bois d'allumage.

L'ordonnance spécifie que les li-

vraisons du pain des produits de la

POULETS VIVANTS

Gris et blancs

bou'angerie sont permises lorsque |-À-—6 Ibs et plus 2üc
‘faites par le fabricant sur un par- |B—5 Ibs jusqu’à 6 Ibs 2310
cours régulier, de même que les li- —4 1bs jusqu’à 5 lbs 22e
vriisons du lait ou des produits de Rouges
literie, lorsque faites par une lai-| 4—6 Ibs ct plus 2bc
‘erie, unc crèmerie, ou un produc- 35 lbs jusqu’à 6 Ibs 23%c

chain, il y a aussi les colonies deldjenne du Bétail de Québec, Limitée.
vacances.

Le attaques des sous-marins,

pédié des jeunes truies qui seront

choisies pour l'élevage, recevra le

même argent que si elles avaient |

été payées sur Ia pesanteur abattue.

De plus, dans tous les cas, la

primo de $1.00 par tote sera payée

comme si truies êté

A. et le cultivateur, s’il

fait partie du concours du pores à

L'an dernier, la Croix-Rouge a

perdu en mer moins de trois pour

ent de ses cargaisons pour outre-

mer. L'emballage des effets est si

Lien fait que les pertes par l’hu-

midité ou les variations de tempé-

rature sont insignifiantes.
les avaient

classées
 

La fête des mères, lundi, a fait|tacon pourra aussi toucher son ve-
aussi d'heureux pères, trol de S1,00 du Ministère provin-

* + ;
eal ae Québee.

tt chez tous les membres de la . ;
famille, il v avait du bonheur Nous espérons que cette methode
f ilove . , ;

vox ox de reglement donnera satisfaction
Li n’est pus de mortel capable à ceux qui nous auront fourni des

jeunes truies d'élevage qu'ils des-

Unaient à la boucherie et que ceux

qui les achèteront seront également

suti-faits

d'atteindre les sommets, suns fran-

cLir. un après l'autre, les degrés

conduisent.qui v

Il + a plus que des vacances, qui

attendent nos enfants le mois pro-
J-E BISSON, agronome.

Cerant de la Coopérative  Canu-

"Ces semences sont produites

miséricorde auprès des vaillants soldats russes.

ra,

Uvateurs peuventQuelques conseils pour |
ear

l'uiles que nous traversons les cul-| par des

rientant la superfiecie et la quan-

tité d'engrais mais aussi en met-|tres organismes h

oo ; {Jes cultures et la
Lez principales maladies des pois

transmettent par la semence,

  

ses en pratique.
maladies sont parmi les plus

destructives et peuvent compro-|,

mettre toute une récolte de pois.

Ie< parasites qui hivernent soit à

le surface soit à l’intérieur des pois

attaquent les jeunes tiges, le prin-

Mes propres ou

vient done évidente, non pas qu’elle

seit une assurance d'obtenir une ré-

colte exempte de toutes maladies,

mais plutôt une garantie contre

celles transmettent par la

seront réduites

sinon totalement.

dans

Gue les fermes à

nt déjà pénétré

qui se

cemenees celles-ci
Le sanitaires Bon

considérablement
Ji production d'une

dus

lex régions semi-arides et les pro-

Cueteurs peuvent s'en procurer par

l'entremise dus graînetiers, Les cul-

L'esprit n'est jai  

Les infirmières russes écrivent une magnifique page dh
le front oriental. Lestées de médicaments et de charpie, elles
en parachute sur la ligne de feu même, pour accomplir

On voit ie un.
de ces héroines prêtes à monter dans l'avion de transport qu; |

organismes

se développer le printemps.

tant en pratique les méthodes sa-

ritaires qui leur sont recomman-|nent autant de foyers
dées. Comme moyens de

débris et déchets doivent étre

lorsque le coeur est de

  

viré sur
descendent
uiission de

dizaine
Camm.

leur

—_—
Wai produire

. . propre semenec en <é'uotiA erection.
produire debonspois. nant eux-mémes les gays... saines

, ,; Ce. lors de la ré ais <i(Notes du Service Scientifique ’ | ë pecolte. Mais <i ho, mala-
. cies abonde ‘e procél.Les pois secs ou verts entrent || ot ent, ce proc. pay

us être rec :
pour une bonne part dans notre ! ommand.
alimentati 5 di I! v 4 : ;alimentation. Durant les temps dif- LL y à d’autres maladies causées

qui thvernent
tivateurs devront accroître le ren-|dans le sol et qui envahi ent le‘ ! ils. 3
denent dee cette culture. Hs y arri-[raeines ot les tiges dus jeunes: ; ;
veront non pas seulement en aug-

|

plants lorsque ceu-ci commiencent

D'au-
ivernent sur les

débris de pois. Ces déchets devien-

‘l'infection.
lutte, lu rotation
destruction des

mi-
Les producteurs

cui doivent ramer leurs pois à cau-
se de la croissance abondante de
ceux-ci doivent employer des ra-

désinfeeter les
vieilles rames, afin de détruire les
fermes de maladies que portent les-mps suive Wrress , dme oy ; .temps us int, progressent En MEME [débris qui sont resté- ++ rune

temps qu'elles et contaminent les [L‘unnée précédente.
vousses et les pois qu’ils détriorent | Co .

; ; La désinfection de. -nences
bien souvent au point de les rendre
L ; - vec des poudres mereurll-s est
inacceptables sur le marché, L'im- ; ; ;

, , ussi recommandée dan vrtains
pertance d’une semence saine de- ; ; ou

‘as, Mais ce traitement L atteint

la -urface des

puis et ne peut détruire ceux qui

sous lruiveloppe

Fn résumé, une bonne semence, la

rotation des cultures «: de- métho-

t ra<entiolles à

bonne > ete,

mais is eerie

moitie,

teresset

 
 

suivies du coulage de deux navires,

dans les eaux du Saint-Laurent, ne

confrment-elles pas la raison d’être

du cri de la dernière campagne de

l'Emprunt National: l'ennemi est|

à nos portes.   

 

 

C—4 lbs jusqu'à 5 lbs 22 |
POULES VIVANTES |

A—5 lbs et plus 4c |

B -4 lbs jusqu’à 5 !bs 22120

C-—P lbs jusqu'à 4 1bs 21c

COQS— 15¢

OEUFS

A-—gros 282€

A—moyens 2Te

BEURRE FRAIS

No 1 pasteurisé 35e

No 1 non pasteurisé 34

No 2 34e

FROMAGE

(Fabriqué le ou après le ler novem-

bre 1941—Four Marché domestique)

BLANC

No 1 .1954c

No 2 .19%c

No 3 .18%c
COLORE

No 1 195% c

No 2 18%e

No 3 I8%¢c

Un endroit idéal pour l'élevage

des poussins est un champ de blé-

d'Inde, où ils peuvent se procurer

toute la verdure sueculente qu’ils

désirent et trouver l’ombrage qui

lear est nécessaire.

 
 

tCur sur un parcours régulier. Les

petites boulangeries et les maga-

(tins “delicatessen” ou l’on fait du

| pain, gâteaux et d'autres vi-

vres peuvent  livrer ces produits,

quand les acheteurs réguliers ont

l'habitude de donner leurs comman-
tes par téléphone, nonobstant le
fait que les achats livrés n’ont pas
une valeur de $1.00,

L'erdonnance ne s’appliquf pas
arvx solliciteurs aux livraisons
faites de porte en porte par des cul-
tivateurs ou cblporteurs de mar-

chandises telles que le thé, le café,

les articles de pharmacie, qui ven-

cent sur une roule régulière, et ne

prennent pas les commandes au ma-

gsin de détail,

des

ayant

pour

L'article de l'ordonnance

tait aux livraisons n’a pas

fn d'éliminer les livraisons régu-

lieres de rafraîchissements,  caux

gazeuses, bonbons et tabac aux bu-

tcaux et aux usines. On ne considè-

r& pas ces livraisons comme prove-

nant de “ventes de marchandises

ou   
faites d'un magasin de détail”.

M. Burton a déclaré que l’ordon-

nance applique aux ventes de mar-

chandises et non à des services

‘omme ceux ayant trait à la répara-

tion d'articles et à l'impression de
rvhotographies.

 
 

Aimez qu'on vous conseille et non

pas qu’on vous loue.

À
Boileau

LISEZ NOTRE JOURNAL
      CC] à ,

 

LUA CANADA — L'OEUVRE DE CINQ GENERATIONS DEMAITRES BRASSEURS 
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Aidez La == Croix Rouge

 

 
 

 

 

; LIEUTEN:ANT-CO
LONEL

DREAU

is sueatcolonel J.PJ.  Go-

dreau est He à Montmagny. le 10

wnvier 1901. A la déclaration de la

aernière guerre, il est alors étu-

diant au collège de Montmagny. Il

ouitte ses etudes ut s'engage dans

je 171e Régiment, à l'automne de

1915; il n'a alors que quatorze ans,

mais sa determination de servi: sa

patrie lui permet de trouver je

moyen d’être accepté.

Au mois d’août 1916, il est trans-

féré duns le 139e, afin de rejoindre

ses deux frères qui font partie de

cette unité. De ces derniers, l’un

est tué sur le champ d'honneur,

l'autre meurt au Canada après avoir

été blessé en action,

 

Le fieutecut-e dont J-P.-J. Go-

ureau, jusqu'ici officier en charge

du nerutement pour le district mi-

 

htaire no A, vient d'être nommé

commandatt du Régiment de Mont-

magny. - Unité u été mobilisée

 

Hoya quelques semaines,

Photo Armee canadienne)

Rendu ci Angleterre, it perfee-

tionne sont instruction militaire. et

en 1917, 1 « * attaché au 24e Ré-

giment nvee lequel il se bat en

France perslant quinze mois. À la

Suite du Messures, il revient au

Cazada, 1 <vtobre 1915.

Le 24 decembre de la mème an-

née, 11 est honorablement licencié de

l'Armée. Tu dix-sept ans et

onze trois années de

alors

mais, et ser-

 

vice.

Il accepte une ouverture à l’Ho-

tel des Postes de Québec où il tra-

voille pendant sept ans, Avec ses

économies, il débute dans le com-

merce d'accessoires d'automobiles,

fondant lu maison bien connue

et prospere, “General Equipment

Enrg.”

Le lieuténant-colonel Godreau n'a

jamais oublié lu vie militaire, En

1920, on le voit au C.O.T.C. Laval,

{ol il agit comme sergent-major ré-

gimentaire. Un an plus tard, il ob-

tient su commission de lieutenant

dans cette unité. En 1922, il per-

mute au Régiment de Montmagny.

Quelques années plus tard, il ob-

tient successivement les grades de

capitaine et de major et, en 1937,

le département de la Défense na-

tionale lui confie la réorganisation

complète du Régiment de Montma-

gny, avec le grade de lieutenant-

colonel.

An mois de juin 1940, il entre

de nouveau en service actif. Le 25

septembre de lu même année, il est

nommé commandant du camp d’ins-

iruction de Montmagny. Le pre-

ier juin 1941, & la demande expresse

de sautorités militaires, il prend

charge du bureau de recrutement

du district militaire no 5, Tous se

souviennent de l’essor considérable

qu’il donne alors au recrutement,

grâce à son travail ardu et

tunt. Il se place même en 4e place

lnrs du grand concours de reerute-

ment tenu en juin et juillet der-

nicrs,

Le licutenant-colonel Godreau a

reçu les décorations suivantes: “de

la Victoire”, “de Long Service”,

Efficience militaire”, ‘“du 'Couron-

nement”. et de la “British War

Medal".

cons-

H est marié et père de quatre en-

fants, dont l’ainé, Jean-Yves, est

en service actif comme lieutenant-

instructeur à l’école de sous-offi-

viers de Mégantic.
 

AU COMMANDEMENT D'UNE

AMBULANCE DE CAMPAGNE

Le major Pierre Tremblay, re-

venu d'outre-mer en ces derniers

temps où il agissait comme second

en commandement, a été promu au

grade de lieutenant-colonel ct com-

mandement, a été promu au grade

de lieutenant-colonel et commande-

ra la 19¢ ambulance de campagne,

une tnité canadienne-française et

biligue.qui sera 50%

 

Le major Pierre Tremblay, revenu

dernièrement d'outre-mer où il agis-

sait comme second en commande-

ment de la 18e Ambulance, rempli-

ra maintenant les fonctions d'offi-

cicr commandant de la 19e Ambu-

lance de campagne, avec le grade

de lieutenant-colonel.

(Photo Armée canadienne)

le licutenant-colonel Tremblay

«st criginaire de Montmagny. Il fit

nes études classiques au collège de

Ste-Anne de la Pocatière et su

médecine à l’université de Mont-

réal,

xxx

NOS ARSENAUX SONT

DOTES D'UN BRIGADIER

Le colonel Antonin Thériault,

surintendant en chef des arsenaux

du Canadu, a été nommé brigadier.

Le nouveau brigadier, qui est na-

tif de Rimouski fit ses études clas- siques au collège de cette ville puis

passa à l'école polytechnique de

Montréal où il décrocha ses diplô-
mes d'ingénieur civil et d'ingénieur
minier. En 1912, il entra dans l’ar-
uée dans le corps de génie où il
obtint une commission d’officier, A
son retour d'Angleterre après la
première grande guerre, il devint
assistant-surintendant de l'arsenal
de Québec. Il en devint le surin-
tendant en 1936 en remplacement
du comte de Jury, et en 1937, il
était promu au grade de colonel.

XXX
L’AIDE DES VEDETTES

D'HOLLYWOOD A LA
CROIX ROUGE CANADIENNE
Walter Pidgeon, vedette cana-

dienne du cinéma américain dans
la représentation “How Green Was
My Valley” et Claudette Colbert
participeront à la série d'émissions
radiophoniques de In Société Ra-
dio-Canada en vue de venir e naide
à la campagne de la Croix Rouge
canadienne qui désire recueillir la
semne de $9,000,000, au cours de
la campagne commençant le 11 mai
courant. Walter Pidgeon pourra être
entendu au programme du 6 mai
tandis que Claudette Colbert ra-
contera quelques épisodes de l'his-
toire de la croix rouge au début de
In présente guerre au programme

dy 10 mai.

xxx
PRES DE 2,000 CANADIENS
EN TERRITOIRE JAPONAIS

Environ 2,000 Canadiens, civils et
militaires sont présentement inter-
nes à Hong-Kong et Kéou-Loun se-
lon un rapport déposé, ces jours
derniers, sur la table de la Fham-
bre des Communes.

xxx
FILM EN COULEURS SUR
LE SOLDAT CANADIEN
Un superbe film français en

“Technicolor” ayant pour titre “Le
Soldat Canadien” sera montré très
prochainement à la population de la
province de Québec. Il sera montré
dans toutes les salles de cinéma
tant dans les villes que dans les

campagnes.
* + +*

LA VIE AU CAMP A

LE BONS EFFETS

Sur 500 recrues, pesées à leur

entrée au camp de Montmagny ainsi

qu'à leur sortie, les autorités ont

constaté une augmentation de poids

de 5,000 livres, soit une moyenne

de 6 livres par recrue. C'est dire

que les militaires sont très bien

nourris et aussi qu’ils savent appré-

cier bonnes choses.

xxx
BELLE PROMOTION AU

les

[.t-Col. J.J. CHOUINARD

Le licutenant-colonel J. Julien

Chouinard, ancien commandant du

Régiment de la Chaudière, armée

active outre-mer, a été nommé com-

mandant du centre d'instruction su-

périeure d'infanterie au camp de

Valcartier, TI succède au lieutenant-

colonel J.A. Dansercau, qui se ren-

dra outre-mer.

x xx

NOUVEL AUMONIER

Le capitaine-abbé Wilfrid Huard,

ue Causapscal, a été nommé au-

mônier militaire du centre d'ins-

fruction supérieure d'infanterie au

camp de Valcartier en remplacement

du capitaine-abbé A. Tessier, main-

tenant avec le régiment de Hull.

xxx

COMMANDANT DU

RGT DE QUEBEC

le brigadier Georges-P. Vanier,

officier commandant du district

malitaire no 5, annonce la nomina-

tion du licutenant-colonel LP. Le-

bol, commandant du centre d'ins-

truction élémentaire de Lauzon, au

poste de commandant du régiment

de Québec récemment mobilisé. Le

licutenant-colonel Lebel est origi-

naire de St-Eleuthére de Kamouras-

 

Le licutenant-colonel L.-P. Lebel,

qui agissait comme commandant du

camp militaire de Lauzon, vient

d'être nommé commandant du Ré-

giment de Québec, mobilisé depuis

quelques semaines.

(Photo Armée canadienne)

En 1941, les équipages de la ma-

rine marchande et de la marine de

guerre ont reçu de la Croix-Rouge,

dans les ports de l'Atlantique, 188,-

256 articles vestimentaires: foulards, bas, mataines, chemises, etc.
 

‘Le PEUPLE”, VENDREDI LE 22 MAI 1942

Canonisation du Bienheureux Louis-Marie
Grignion de Montfort

Les nombreuses personnes qui,

dana leur vie spirituelle, sont à l'é-

cole du Bienheureuv Louis-Marie

Grignion de Montfort, béatifié en

1R88, seront heureuses d'apprendre

que sa canonisation est ussurée

pour un avenir prochain.

Le 16 décembre dernier, yvait lieu

l'examen final de deux miracls at-
tribués au Bienheureux: la guérison

instantanée de Soeur Marie du Cal-

vaire et de Soeur Marie-Thérèse,

deux malades absolument désespérés

el rendues à une santé parfaite.

A la suite de cette séance d'exa-

men, le 11 janvier, le Pape émit un

décret où, après avoir rappelé et u-

pièa avoir cité Saint-Bernard, il

&joute: “A une époque plus rappro-

chée, un autre serviteur de Marie,

le Bx Louis-Marie Grignion de

Montfort, à parlé beaucoup de la

Sainte Vierge et a fondé une Con-

grégation de Prêtres sous le nom de

la Compagnie de Marie et une Con-

Erégation de Soeurs enscignantes,

sppelées Filles de la Sagessse. Pour

récompenser une vie entière d'in-

fatigables publications de ses gloi-

res. Marie l’a élevé à un haut de-

gré de sainteté que Dieu sanctionna

par deux miracles qui, solennelle-

ment approuvés, conduisirent à sa

béatification en 1888. Dans le but

d'arriver au Procès de canonisa-

tion, deux autres miracles ont été

soumis à l'examen, afin de statuer

sur la nature vraiment miraculeu-

se des guérisons en question...”

“Ces guérisons, continue le dé-

cret, ont été examinées selon toutes

les formalités régulières de la Con-

grégation des Rites, et le Saint-

Père a décrété que certitude avait

ét Cétablie sur les deux miracles o-  

perss par Dieu à l’intercession du

Rx Louis-Marie Grignion de Mont-

fort, c’est-à-dire la guérison instan-

ianée et complète des personnes

mentionnées,”
I. 2 7janvier, une dernière réu-

nion de la Congrégation des Rites 4

cu à se prononcer sur la question

de savoir si, étant donnée l'approba-

tion des deux miracles susdits, on

pouvait en toute sûreté procéder à

la Canonisation solennelle du vé-

nérable Serviteur de Dieu. Et le Dé-

eret dit ‘de tuto” a suivi.

Toutefois on nous éerit de Ro-
me. “La Canonisation n’intervien-

dre qu'en des temps meilleurs, car

le Pape n’entend pas minimiser les

fêtes les plus grandioses que l’Egli-

se connaisse.”

Tout ceci ct un grand miracle ob-

tenu en Bulgarie, au mois de juin

dernier, est un encouragement a

connaître la doctrine du Bienheu-

reux, surtout en ses traités de 1”“A-

motr de la Sagesse Eternelle” et

de “La Vraie Dévotion à la Sainte

Vierge" (1) et à recourir à son in-

tercession.

MONTFORTAIN

UN CENTENAIRE MARIAL

Le 22 avril 1842, il y a donc cent

aus cette année, le T, Rév, Père Da-

lin, supérieur général de la Compa-

gnic de Marie, annonçait à ses frè-

res réunis spécialement “la décou-

verte d’un trésor”. Et il leur mon-

tra le manuserit du “TRAITE DE

LA VRAIE DEVOTION A LA
SAINTE VIERGE” du Bienheureux

de Montfort,

Ferit avant 1716, date de la mort

du Bienheureux, ce manuscrit ap-  

parut done au jour pour la pre-

mière fois, cn 1842, tel que l’avait

l,i-même annoncé ,126 ans uupara-

vant, son auteur.

Comment fut découvert ce pré-

cieux petit livre? Le Père Rautu-

reau, bibliothécaire de la Compa-

ouie de Marie, se disposait à compo-

ser un sermon sur la Sainte Vierge,

quand 1 emanuscrit du Bienheureux

de Montfort, providentiellement

cunservé au fund d'un coffre, lui

tomba sous la main.

Ce petit livre a obtenu depuis un

grand succès, puisque on en a tiré

depvis environ cent cinquante édi-

tions en au moins trente langues

différentes. Au Canada seulement,

on vn a fait treize éditions, dix fran-

çaises et trois anglaises.

Ce “TRAITE”, le Bienheureux de

Montfort, qui se plaignait de la ra-

reté des dévots envers Marie, l’é-

crivit “afin qu’ils ne soient plus si

rares”. Il renferme ce qu’il a en-

seigné avec fruit en public et en

particulier dans ses missions, pen-

dant bien des années, Il réserve les

plus agréables surprises au lecteur.

Le rôle de la Vierge Mari près de

Dieu et près de nous, sa Médiation

:L son assistanse qui nous sont né-

vessaires, les caractères d'une vé-

ritable dévotion envers elle: inté-

rieure, tendre, saïnte, constante et

désintéressée, tout cela apparaît

au lecteur attentif.

Nous ne pouvons, fci, même en

ne faisant que les énumérer, citer

los témoignages éloquents que les

l’apes et les théologiens ont donné

de leur estime pour ce “TRAITE”
et la doctrine qu’il renferme...

Qu il nous suffise. pour aujourd'hui,

(suite & la page 4)

 

FAIT PARTIR
LA SALETE

SANS ECURAGE

 

OUS n'avez pas besoin de
frotter ni d’écurer quand

vousfaites usage d’une solution
de Lessive Gillett Pure en Flo-
cons. Elle s’attaque directement
À la saleté et la fait disparaître
sans effort. Incomparable pour
dégager les renvois obstrués,
chasser la serteur dans les
cabinets extérieurs, nettoyer les
ustensiles et pour toutes sortes
d’autres usages. Ayez-en tou-
jours à votre portée.

 

BROCHURETTE GRATUITE — La
churette de la Lessive Gillett
commentce puissant nettoy ace
renvois d'eau bouchés.. tardecs
extérieurs et Inodores en
trufsant le contenu . -

§

peed tou
sortes d'autres usages. Demandes-ea
cople gratuite à la Standard Brands Led
Fraser Ave. & Liberty ft., Toronto, Out.  

 

*Ne faites jamais dissoudre la lessive

dans l'eau chauds. L'action de la
lessive elle-même réchauffe l'eau.

 

 

LISEE NOTRE JOURNAL 
 

 
ENDANTles 40 dernières années, la maison C.C.M. a montéet équipé en

hommes et en machines une belle usine moderne pour la fabrication

précise et efficace des Bicyclettes de Qualité C.C.M. Et, maintenant que notre

pays est en guerre, nos mécaniciens experts, nos matières premières et nos

machines peuvent être employés à la production du matériel de guerre essen-

tiel pour lequel notre usine convient tout particulièrement.

Par conséquent, nous disons “Munitions et Bicyclettes” parce que nous fai-

sons encore autant de bicyclettes que possible avec les matières premières

que nous pouvons obtenir, car les bicyclettes jouent leur rôle dans le drame

de la guerre puisqu'elles représentent le seul moyen de transport pour beau-

coup d'ouvriers qui travaillent pour la guerre.

S'il vous faut une bicyclette neuve, ou si vous en avez une vieille à faire

réparer, pour vous rendre à votre travail de guerre, voyez votre marchand

C.C.M. Il fera tout son possible pour vous fournir une bicyclette neuve ou
des pièces de rechange pour celle que vous avez. Il vous demandera peut-

être de patienter, mais s’il peut vous donner satisfaction il le fera le plus tôt
possible.

 

SOLIDE MOYEU
AVANT C.C.M.

En acier trempé avec essieu solide
et cages à billes usinées et trem-
pées pour assurer des années de
toulement doux et facile.

 

FREIN AROUELIBREC.C.M.
Un frein amélioré, par C.C.M,,
agissant plus rapidement sur
l'embrayage avant, plus puissant,
assurant des arrêts plus doux et
plus prompts que tous ses prédé-
cesseurs. En acier trempé extra-
fort, pour répondre aux exigences
des cyclistes d'aujourd'hui.

 

PÉDALIER C.C.M.
Les pièces de cette partie très im-
portante d'une Bicyclette C.C.M.
sont usinées, trempées et finies
avec une extrême précision, de
façon À ce que vous puissiez tirer
le plus possible de l'énergie que
vous dépensez pour pédaler.

  



Dans le décors pittoresque cl grandiose a

canadiennes. loin de la zone interdite du littoral

ponais de Colombie vivent dans des
ployés à la construction d'une route à travers la montagne, destinée à

Vancouver.relier directement Edmonton à

d’entre eux à la perte du “mess”.

ils ne s’embétent pas et ils prennen

 

river, Si vous pouviez voir dans quel

‘tat se trouve la dernière collecte,

surtout avec le manque d’espace

que nous avons à notre disposition,

vous admettreriez que nous ne pou-

vons continuer ainsi, Le triage de

cette dernière collecte nécessitera

plusieurs heures de travail supplé-

mentaire de la part des membres du

C.PC. et tout cela eut être évité si

chacun prend la chose au sérieux et

fait sa part.
Nous vous conseillons done de

vous procurer des récipients ut

assortir par catégorie votre récupé-

ration, de sorte que la collecte se

fausse de telle manière. Pour le bé-

netice de ceux qui ne sont pas en-

core au courant, voici la manière

dont on doit séparer les différentes

matières,

Journaux aplatis

ca paquets de 50, papier de rebuts

dans des sacs de jute ou en boites

carton bien ficelées, bouteilles

propres ficelés

de 
|

la fois des Rocheuses

du Pacifique, les Ja-

camps bien amenagés, Ils sont em-

On voit ici quelques-uns

A un juger par leurs physionomies,

Uo bien les choses.
 

LE C.P.C. ET LA
RECUPERATION
A MONTMAGNY
La première collecte de reeupers-

tior. de mercredi dernier à rempeor-

té Un beau sucets. Nous remercions

bien voulu mettre à notre Misposi-

bien voulus mettre à notre disposi-

tion leurs t chauffeurs

cour faire ce beau travail.

Nous en avons profité aus-: pour

nettre à l'épreuve les chefs du zn-

nes et les membres du T.P.C. qui à

notre grande satisfaction sont

montrés dignes de la confiance que

nous avions mis en eux, car après

camions  «

se

;sère une farce, ou bien ceux qui s’en

(si nous n'avions jamais plus à faire

vu à souffrir, Par contre, il s'en

trouve d'autres pour qui tout ce

travail, tout ce déploiement est en-

c'est parce qu’ils aiment

ecla, disent-ils, Nous déplorons qu’il

v tient encore des gens qui soient

+. Peu au courant du In gravite de

et NOUS NOUS

<ceupent,

refusons à

quand

l'heure, 

croire

assorties autant que possible et

dans des boites de carton bien fice-

les. Os et graissages, dans des boi-

tes de fer-blane, caoutchoue, pneux,

cue. attachés en paquets guénilles

te coton en boite ou en sacs, sépa-

“tment des autres que, laine,

tapis, ete, le fer, si vous ne pouvez

le mettre dans des sacs, mettez au

tels

moins les petites ferrailles. enfin

erez chaque matière séparée. de

sorte que nous pourrons en faire

la distribution plus facilement.

Nous donnons ci-dessus les comi-

tés d'honneur et auxiliaire qui ont

été formés en vue d’aider ce mou-

vement national dans notre ville,

Encore une fois à tous ceux qui

ont aidé nous disons un cordial

merel, et aux autres qui veulent se

Joindre à nous, nous pouvons

assurer de notre chaleureux accueil,

Le Comité de Protection Civil

et de Récupération de Montmagny,

les qu'ils soient sérieux

is tiennent tels propos

Loe semble que des hommes

qui

notre situation et en qui nous avons

Has notre confiance.

répété sur tous lus tons, pour que,

Car il

assez!

connaissent

de

sérieux, des gens

nous l'ont assez 
; A ; oy bi si nous ne sommes pas en mesure

née faite. ils or s bie À‘eur journée faire. ils ont tous KN 10 le constater nous-mêmes. nous

voulu se remettre au travail €} rourrions au moins les eroire lors.
vette fois bénévolement pour secom-

vbr une tâche assez urduv. lest

* urquoi heureux À

sur rendre pullique-

nous sommes

IPN EnAge

ment

Le publ geuvras ue

Montre conscient qu'il comprend

que nous devons Vois sans xp

tion faire quelque chose, ot due Ce

quon leur demande n'est pus exu-

géré, Nous serions bien chanceux

tab ils nous le disent.

| Donc pas de hitlérisme. finissons

Len avec cette idée qu'on

mande toujours plus qu'aux autres,

fai toute notre part avec

tHfuuhe, sans arrière pensée.

| Nous insistons pour que

triage matières récupérées

j vient fait à domicile, car sans cela

il + pratiquement impossible d'ar-

nous de-

 

tl fons

 

encore

1
des

 

 

!Funérailles de

M. David Collin

de Montmagny

Mercredi, le 13 mai à #4 heures

ont eu lieu le service et la sépulture

de M. David Collin, décédé 10

mai, à l'âge de 851 ans et 11 mois.

Lu levée du corps fut faite par

M li “uré J.A. Lessard et le ser-

vice fut chanté par M. l'abbé F.

DesVarennes, diacre

«t sous-diacre, par MM. les abbeés

H. Giguére et G. Gariépy.

le

assisté comme

Les porteurs étaient: pour lu

M. Joseph Thibeault. neveu

“u défunt: pour le corps MM. Raoul

Lacombre, Philippe Nicole, Raoul

croix

 

  

MAUVAIS
NE L’IMITEZ PAS

L'amasseur est un membre de la cinquième colonne!

 

C
IR EST UN

TOYEN
Est-ce un terme

trop dur pour désigner tout Canadien, homme ou femme, qui croirait
habile de faire des réserves de vêtements, d’aliments ou de tout autre
produit, par crainte d'en manquer ?

Non !
agit par étourderie.
ses concitoyens et son pays.

Ce n'est pas un mot trop dur, même si celui qu’on désigne ainsi
En somme, l'amasseur manque de loyauté envers

Toute personne qui achète des produits dont elle n’a pas un besoin
immédiat

Enfreint la loi du Pays et ne recherche que son avantage
personnel

Manque de loyauté envers ses concitoyens, particulièrement
ceux qui n'ont pas autant d'argent disponible

Prive nos combattants des munitions et de l'équipement
dont ils ont besoin pour nous défendre

Entrave notre effort de guerre et aide nos ennemis.

Les bons citoyens évitent de créer une demande exagérée de produits non
essentiels qui imposerait un effort excessif à nos industries.

La loi punit l'amasseur d'une amende maximum de $5000 et d'un em-
prisonnement pouvant aller jusqu'à deux ans. L'amasseur, par ses achats
injustifiés, est un égoïste qui cherche à s’arroger des privilèges aux dépens
de ses concitoyens.

Dans les cas où il est recommandable que vous achetiez plus
que ne l'exigent vos besoins immédiats, par exemple votre
approvisionnement de charbon pour l'hiver prochain, vous
en serez averti par les déclarations publiques d’adminis-
trateurs autorisés.

  

“Le PEUPLE”, VENDREDI LE 23 MAI 1942

Mathieu et Antonio Paré. Les coins

du drap étaient tenus par MM.

Raoul Corriveau, Raoul Thibeault,

Alfred Dion et Ferdinand Gagnon.

Suivaient la dépouille mortelle:

Son gendre M. Paul R. Collin de

Berlin N.H. ses neveux: MM. L.-Ph.

Collin de St-Léonard d’'Aston, Al-

fred Paquet de Montmagny, Henri

Collin, Roland Colin, On remarquait

vussi: MM. Lionel Lacombe, Wilfrid

Gosselin, Philippe Nicole, Pierre

Nicole, Roméo Lespérance, Nar-

cisse Morin, Xavier Caron, René

('6té. Wenceslas Nicole, Roland La-

combe, Emilien Proulx, Raymond

Irouls. Robert Proulx, Raoul Cor-

riveau ,Armand Tremblay, Thomas

Lacombe, Xavier Dionne, Rodolphe

Mercier, Joseph Boulet, Alfred Pa-

radis, Charles Joncas, Joseph |La-

combe, Candide Corriveau, Albert

Corriveau, Philippe Hébert. J-Ls|

Taschereau,, Yves Nicole, Edmand

Rousseau, Paul Mercier, Joseph

Paré, Narcisse Proulx, Georges Hé-

hert, Adjutor Fortier, Hubert Cour-

tenu, Joseph Côté. Raymond Paré,

Autonio Laberge, Clément Rouleau,

Joseph Guumond, Ernest Collin, Na-

roiéon Poirier, Ernest Fournier,

Antoine Boulet, Joseph Coulombe,

Arthur Coulombe, Alphonse Côté,

Albert Barde, Henri Gaudreau, Jo-

zeph Gaudreau,

Notre journal réitère ses condo-

léances à la famille.

Tributs floraux ,

M. et Mme Paul R Collin, M. et

Mme Alphonse Collin, Berlin NH.

Offrandes de grand'messes.

Mme David Collin, Mlle Anna-

Marie Collin ot Mme Paul R. Collin.

Offrandes de messes prévilégiées

M. Joseph Fournier, MM. et Mmes

Navier Dionne, Napoléon Fournier,

Alfred Paquet. Mme JT. Hébert,

M, Alphonse Boulet, M. et Mme

Erilien Proulx, Mlle Marie-Ange

et Jeanne Caron, MM. et Mmes

Paul Mercier, Candide  Corriveau,

MM. Raymond et Robert Proulx,

Mme Raoul Mathurin, Mlle Berna-

dette Rochefort. M. et Mme Raoul

Coiriveau, Mlle Anselmé Thibeault,

Ste-Anne la Pocatière.

Télégrammes

de

M. Paul Collin, Berlin NH, M.

« Mme Eugène Brunet, Ottawa,

Bouquet Spirituels,

La Communauté des Soeurs St-

Jozeph de St-Vallier, Chemin Ste-

Foy Québec, Mme Vve Daniel Col-

fin, La famille 1. Thibaulet, Mlle

Joséphine 'Torriveau, M. et Mme

Racu! Thibeault. MHe Berthe Gen-

dreun.

Affiliations:

MM. et Mmes Rosaire Coulombe,

Amédée Langlois Mme Vve Ama-

ble Langlois, Famille Raoul Lacom-

be, Mme Vve Gustave  Coulombe,

Alice Gisele Coulombe., Mme Alfred

Dion, Mlle Marie-Paule Fournier,

M. ct Mme Charles Joncas, Milles

Eva «t Alice Collin, Mme Elzéar

Gauareau ct Mlle Estelle Gaudreau,

Mie Napoléon Fortier, Mlle Blan-

che Fortier, Mle Estelle Cloutier,

M. et Mme Joseph Fournier, M. ct

Mme Armand Tremblay, M. et Mme

Edouard Normand, Mme Ludger

Th:oeault, Mlle Irene Thibeault,

Mrie JE. Lapointe. M. et Mme AI-

bert Coriveau, M et Mme Joseph

Paré.

Lettres de sympathies.

M. Jean-Charles Nicole, eccl., gr.-

Séminaire, Soeur St-Odilon, Soeur

Marie des Anges, des Soeurs de St-
Jo-cph, Soeur St-Pacifique, orphé-

linat St-Sauveur, M. Martin Dionne

s.m.se, Mme Paul Mercier, Mme et

Mlle Palardy, Montréal, Mlle An-|

-clme Thibeault, St-Anne de la

Pocatière. Soeur Marie-Marguerite

tes SS. St-Joscph, St-Eleuthère.

Cartes de Sympathies

M. l'abbé Elisée Simard, M. cet

Mme Joseph Boulet, M. et Mme

Paul Bigué, M. et Mme Louis Couil-

lard, Mile Denise Gaumard, Mme

Arthur Coulombe, M. Marius Ca-

seau't, Mlle Joséphine Gaudreau,

Mii: Lucette Lacombe, M. I,-Phi-

lippe Hébert, M. Alphonse Côté,

Mise Ferdinand Gagnon, M. et

Mme Louis Deladurantye, M. et
Mme Adélard Gamache, Mme P.

Laurendeau, M. et Mme Wilfrid
rosselin, Mile Osyme Caseault, M.

ct Mme JO. Roy, Ml+<  Michon,
M, et Mme Maurice Fréchette, Mme
Vie Eustache Emond, Famille Adé-
lard Bélanger, M. et Mme G. Gos-
scin, M. «t Mme Louis-Aimé Four-
nier, Mme Robin, et Mlle Hélène
Robin. Mme Joseph Casault, M. et
Mme Ls Roy, Famille Paul Gau-
areuu, M. et Mme Paul Collin, Mme
Alphonse Thibeault, M. et Mme
(iédéon Blouin, M. Emile Blais, Fa-
inille Napoléon Vézina, M. Roméo
Thibault, M. et Mme Napoléon Lé-
Lourneau, Mme Blouin et Mlle Ber-
nicr, M. et Mme Raoul Gaudreau,
M. et Mme Philippe Omer Gau-
dren, Mlle Bélanger, Horace, M.
JA. Cloutier, M. et Mme Raoul,
Samson, Mlle Alphonsie Côté, Mme
Vi: Emile Robin, Mlle Maric-Ange
Normand, M. Joseph Pierre Gama-
che, Mme Alexandre Proulx, Fa-
mille Eugène Rochefort, Mlle Va- lérie ct Marie-Ange Dion, Famille

La nutrition (Suite)

Je vous disais dans une causerie

prévédente que l'alimentation

|

ra-

tionnelle requérait, chez l'homme,

la consommation d’hydrates de car-

bone, de protéines et de graisses

dans des proportions déterminées.

Mais ces conditions ne sont pas suf-

fisantes pour affirmer que l’ali-

mentation est rationnelle. Il faut

de plus que le régime alimentaire

soit pourvu de sels minéraux et de

vitamines,

Les principaux sels minéraux dont

‘organisme humain a absolument

besoin sont le calcium Je phospho-

re, le fer et l’iode,
laLe calcium: II! existe dans

proportion de 977 dans les os et

les dents. Plus la croissance est

grande, plus les besoins en caleium

sont grands. Les spécialiste en nu-

trition ont fait des enquêtes au su-

iet ae l'apport en caleium dans le

régime de nos enfants à l'école. Ils

sont arrivés à la conclusion que

59; environ de nos élèves n’avaient

pas, dans leur régime alimentaire,

la quantité de calcium requise pour

leur croissance. Pourquoi celà?

parce que les deux aliments, le lait

et le fromage, qui sont les meilleurs

sources de calcium, sont à peu près

bannis du régime alimentaire de

nos élèves. L'enfant qui croît a be-

som d'une chopine à une pinte de

lait par jour suivant son âge. C'est

asi qu'il est établi qu’un enfant

de dix ans a besoin d'un grammeet

l'enfant de 15 ans d'un gramme et

demi de calcium par jour. (Une

pinte de lait contient 15 grammes

de calcium).

Les adultes, dont le système os-

seux est formé n’ont pas besoin de

nlus d'un demi (12) gramme de

calcium par jour. C’est la quantité

nécessaire pour parer À l'usure

guotidienne.

Les aliments qui contiennent la

plus grande proportion de calcium

sont le lait et le fromage, — le

jaune d'oeuf, -— les fèves et les

pois secs, les amandes et certains

lcgumes verts,

Le PHOSPHORE: La présence de

ce sel minéral est nécessaire à la

fermation des os et des dents, Le

besoin est d'un gramme environ par

jour. La carence en phosphore est

exceptionnelle. Lorsque la quantité

optimale de calcium présente

dans le régime alimentaire la quan-

tité de phosphore est suffisante.

Les aliments qui sont les meil-

leures sources de (phosphore sont

la viande, les oeufs, le lait. le fro-

nave et les amandes.

Le FER: C'est un

dont la présence est essentielle dans

alimentaire à partir du

après

est

sel ininéral

la régime

cinquième où sixième mois

li naissance,

Dans l'organisme humain, il y a

 

Georges Fournier, Famille Philippe

Nicole, M. Rodolphe et Gilberte

Mercier, Mlle Maria Blais, M. et

Mure Georges Collin Berlin, Fa-

mille Pierre Nicole, Familles Ant.

Paré, Wilfrid Mathurin, M. et Mme

Georges Hébert, Famille J. Adj.

Fortier, M. et Mme Paul-Emile Pa-

ris, M. Xavier Nicole, Mme Auguste

Normand, MM. ct Mmes Thomas

Lacombe, Jules Kirouac, Philippe

Michaud, Fam. Hector Laberge, M.

et Mme Emile Gaudreau, Mlle An-

résic  Mathurin, Mme Georges

Proulx, Famille Gazé, Mme Vve

Siméon Picard, M. et Mme Timothée

Gaumond, M. ct Mme Laurent For-

ter, Famille Magloire Bernatchez,

M. et Mme Fernand Roy, M. Alfred

et Mlle Paradis, Famille Joseph

Coté, M. Marius Bernier. Mme Na-

zaire Létourneau, MM. ct Mmes

Amédée Langlois, Joseph Leblanc,

Errest Gaumond, Joseph Thibeault,

Amédée Robin, Narcisse Morin,

René Côté Mme Uldéric Roy, M ct

Mme Arthur Boulanger, Mlle Loui-

sianne Robin, MM. et Mmes Ernest

Collin, Joseph Gaudreau, Jcan-Ls

Taschereau, Emile Bernier, Joseph

Gaumond, Roméo Lespérance, Ro-

bert Morin, Famille Emile Gaumond

Mme Joseph Gendron MM .et Mmes

Alphonse Morissette, Henri Collin,

Aldérie Létourneau, Marcel Gagnon,

Ovila Corriveau, Samuel Blanchette

Mile Gabrielle Mercier, MM. ct

Mmes Odilon Collin, Donat Létour-

neau, Mlle E. et Maria Collin, M. et

Mme Alphonse Fournier, Mme Jo-

seph Dion ,M. ct Mme Alexandre
Taron, M. Gérard Léveillée, Mme
Thiémon

=

Coulombe, Mlle Edith
Mcrcier, Mme Vve Oscar Blais, M.
Léopold Robin, Mlle Alice Blouin,
Mme Edmond Proulx, M. Jcan-M,
Lacombe, M. et Mme Albert Gen-
dron, M. ct Mme Paul Dion, Mlle

Geimaine Chabot, Mlle Jeanne Cha-

bot ,M, Gérard Boulay, M. Joseph
Gaumond, Mme Antoine Thibeault,
MM. ct Mmes Joseph Boulet, Paul
Mercier, Mlle Marie-Paule Lacom-
be, MM. ot Mmes Amédée Gama- che Yves Nicole, Armand Paquet.

Chronique de [Unité Sanitaire

 

du fcr pour fabriquer un clou de

trois pouces, Ce fer est une partie

essentielle du globule rouge du

sanz. Le globule rouge fixe loxi-

géne puisé au niveau des poumons

et transporte cet oxigène à toutes

tes cellules du corps humain. Comme

lu vie des globules rouges est éphé-

mères, il faut du fer pour répondre

à la formation d'autres globules.

L'enfant nait avec une quantité

de fer emmagasinée dans son foie,

Mais cette réserve est épuisée vers

le cinquième ou sixième mois d'où

la nécessité de donner A l'enfant

des aliments contenant de fer à

partir de cette date.

Les meilleures sources de fer

sont le foie, le jaune d'oeuf, la mé-

lasse, le gruau d'avoine le blé, les

épinards et feuilles vertes, les hui-

tres et le cacao sont de bonnes

sourees. Enfin, les dattes, les rai-

sins, les figues, les prunes sont

a'assez bonnes sources de fer.

L'IODE: Ce sel minéral est

cispensable au bon fonctionnement

de la glande thyroide. Si l’ode est

insuffisant dans l'organisme, la

glunde thyroïde va s’hypertrophier

pour donner le goître.

in-

Plus les régions sont éloignées

des mers, plus Pode est rare dans

ces régions. Aussi dans In province

de Québec, l'eau est souvent très

pauvre en iode et nous voyons des

poitreux nombre considérable.

Où l'eau contient pas d'iode,

nous n’en trouvons pas dans le sel

ni dans les aliments que nous ré-

coltons dans ces endroits. Il faut

done un aliment iodé pour suppléer

à ce manque d'iode. Les nutritionis-

tes ont inventé sel iodé. Vous

avez là un moyen facile de procu-

rer Viode nécessaire a lorganis-

nu. La ménagère n’a qu’à se servir

ou sel iodé dans la préparation des

aliments,

en

ne

le

l'usage du sel iodé est tellement

inportant dans l'alimentation que

certains états américains, entre au-

tres le Michigan ont adopté une loi

ex{geunt la vente obligatoire du sel

odd, (lest une loi qui devrait être

adoptée chez nous,

Cependant, il faut

certains poissons de mers

le saumon contiennent

Mais pour avoir la quantité d'iode

avouer

surtout

l’iode.

que

de

désirable dans l’alimentation, il

fnudrait consommer 2!z livres de

saumon par jour. C'est vous dire

que quelque friands que nous soyons

du saumon, il est préférable de

faire usage du sel iodé.
Albert Dumas, M.H.

Officier Médical

GUARTIERS-GENERAUX

1 A CAMPAGNE SOCIETE

CANADIENNE DE LA

CROTX-ROUGE MONTREAL

DE

La première semaine de la cam-

pagne de souscription de la Croix-

Ro-1ge s'est terminée dans l'opti-

nisme. Dans toutes les régions de

la province de Québee, les sollici-

teurs (tous bénévoles) ont été très

ben Notre population

connaît maintenant les immenses

services que In Croix-Rouge rend à

nos combattants en service ou pri-

sorniers de l’ennemi; elle sait que

cette société humanitaire est irrem-

pizcable en temps de guerre.

accueillis,

Les  quartiers-généraux de la

campagne de lu Croix-Rouge de-

maadent à tous les citoyens de se

montrer généreux pour que notre

province atteigne ct même dépasse

son objectif de $2,000,000. Nous

ferons ainsi taire bien des critiques

«t rous démontrerons à tout le Ca-

nada que province de Québec

sait, autant que les autres, s'im-

poser des sacrifices volontaires lors-

que l’on fait appel à sn générosité

et à son dévouement.

la

  

 

  du

Départ
quotidien

 

CA 

a,
A mesure que s'étendent les

fronts de guerre, les besoing de h
Croix-Rouge vont sans cesse croi
sant, Mais quelles que soient ;

1
c'reonstances, la Croix-Rouge st
toujours prête. On en à eu une
preuve frappante ces jours-ci lors
aue deux Vaisseaux furent torpillé
dans le fleuve Saint-Laurent, En
quelques heures, la Croix-Rouge fn
capable de procurer vêtements mé
dicaments et nourriture aux resce.
pés, bien que ceux-ci aient abordé
dans un port de pêcheurs, loin des
grands centres. C’est que la Croix
Rouge sait être prévoyante, ‘
temps de guerre on ne l'e
trop. C'est pour répondre
les demandes de

Gu’elles viennent,
Rouge canadienne lance Un appel
au public, car ses statuts lui inter.
disent — comme à toutes les Socié.
tés de lu Croix-Rouge dans les ay.
tres pays — d'accepter des subven-
tions gouvernementales. C'est à
cette condition qu'elle peut garder
ses relations avec la Croix-Rouge
Internationale de Genève et ainsi
faire parvenir courrier et colis de
vivres à nos prisonniers de guerre
cn Allemagne, en Italie ot en Ex
tréme-Orient,

et en

st jamais
à toutes

seeours, d'où

que la Croix

Souscrivons done généreusement,
var la Croix-Rouge c'est l'affaire
de tout le monde. Grâce à un con-
trôle rigoureux des achats et des
dépenses, grâce au dévouement des
bénévoles, chaque dollar donné à la
"roix-Rouge en vaut trois. Donnons
le plus possible: lu Croix-Rouge
aiae tous les combattants, sans dis.
tinctions de langue ni de religion,

 

En Grande-Bretagne, la Croix.
Rouge cst comme la maman dans la
inaison: c’est toujours à elle que
l’un a recours dans tous les besoins.
Elle se dépense sans compter,

 

Le nombre des salariés de la
Croix-Rouge dans la province ds
Québec n’est que de 75 environ;
mais il y a plus de 35,000 bénévoles.
It y a des sections dans toutes les
régions de la province.

SAINT-ADALBERT

HAPTEMES

 

Le 18 avril fut baptisé un en-

funt de M. et Mme François

Pivrre (Philomène Leclere).

Parrain et marraine: M, et Mme

Amédée Lord, de St-Pamphile, on-

cle et tante de l'enfant.

-Le 14 mai, a été baptisé un en

fant de M. et Mme Dumas

(Lydia Ouellet).

Jean

Joseph Vaillancourt de St-Pamphile,

uiicle et tante de l'enfant. Porteuse

Mine Alfred Jean. tant de Ten

fant,

Nous souhaitons an prompt re

mois à l'hôpital Laval,

Nos sympathies à M. le

Le 18 mai, fut chanté en cette

epiise le service anniversaire de

Mme J.-Bte Bourgault, née Marie

Anna Pelletier.

SAINTE-APOLLINE
MARTAGES |

Le 13 mai, a eu lieu le mariage

ue M. Wellie Drapeau, fils, et de

Mlle Lucienne Dugal. Les époux

sont partis en voyage de noces.

-— Le 16 mai, M. Odilon Turcotte

«pousait Mile Olivine Royer.

Le même jour M. Léonard

Guimont épousait Mlle Germaine

Turcotte.

Les heureux époux sont

vu voyage de noces.

À tous, nous souhaitons bonheur

parts 
AUVUXA
PRINTEMPS

POURVOYAGE ALLER ef RETOUR

du 22 au 31 MAI
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ment

Voiture Wagon-lite Wagon-litsExemples de À
BILLETS ordinair touriste* promis 80

ALLER-RETOUR\ Winnipeg $37.96 $4440 240
À PRIX Régina…. 44.95 53.70 66.16

Saskatoon .... 49.85 58.06 76.90
Montmagny ç‘algary-Edmontou 8705 a3 85.70

Jasper... .….ucnrerrsers 3. 20 ;
Durée de validité: Vancouver-Victoria 69.10 84,26 ne

45 jours Prince Rupert.......... 69.10us 84,25orme. ’

*Couchette ou fauteuil on plus. Les prix el-dessus ne comprennent que le

Tarifs du printemps nuasi en vigueur de l’Oucat à l'Est canadien du
Pour billets ct tous renacignements sur les ttinéraires
location de places de tvagons-lits, etc, adressez-vous à tout agent de chen!

W. BERNIER, agent local du C.N.R. — Tél.: 4

22 au 31 pub
th

arrête en cours pin de fer.
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Parrain et marraine: M. et Mme à

|tobiigssement à Mme Gérard Caston- §

:guay. qui est revenue dans sa fa.

mile après un séjour de quelques 3

Curé à

Bergeron qui a été cprouve par la 4

mart de son père décelé à Central §

Falls, Etats-Unis, à l'âge de 72 ans. }
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Sucreg
/) Mélasse BEMA

Parce que c'est le jus pur de la célèbre
canne à sucre de la Barbade, la Mélasse
BEMA est idéale pour sucrer. Elle peur
être avantageusement usagée dans le thé
ou le café. Elle est délicieuse sur des céréales
et donne un goût savoureux aux gâteaux,
biscuits, tartes, poudings, etc.

A table servez souvent la BEMA.
Employez-la dans la cuisson. Elle
est aon seulement délicieuse et
appétissante mais riche en fer.et
autres éléments nucritifs.

A3,
ASSE<BARBODUIT PUR—SANS MELANGE"

avecla
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“La Cité nouvelle”

par René Guénette

M, René Guénette s’est déjà fait

connaître par ses Essais sur l'édu-

cation il y n quelques années.

“La Cité nouvelle” jque publie-

ront prochainement

=

les Editions

Bernard Valiquette, reprennent une

thèse analogue mais sur les dotes

 

d'fférentes.

Depuis de nombreuses années,
on parle d'éducation dans noter pro-
vince, on n'a pas fini d'en parler
puisque rien n'est parfait et l’édu-
cation elle-même ne peut se con-
tenter de formules immuables.

M. René Guénette est le directeur
de l'Ecole canadienne, organe de la
Commission des Ecoles catholiques
de Montréal. Il est le rédacteur en

chef de la revue pédagogique “L'E-

cole canadienne”, Il est en plus pro-

ltesseur à l’Ecole des Sciences So-

ciales, Economiques et Politiques,

de même qu'à l’Ecole d'Hygiène So-

ciale, toutes les deux, de l'Univer-

~ité de Montréal.

Ii est conseiller technique du Co-

mité de Pratique oratoire à ln

Chambre de Commerce des jeunes.
C'est dire qu'il est en contact jour-

nalier avec les éducateurs ou a-

vec les problèmes de l'éducation,
mais d’une éducation qui par ce

‘cit est de plus cn plus vivante, réaliste, pratique, et qui pour l’ac-
 

 

 
Vous croyez peut-être que votre menue monnaie ne
peut servir et que la guerre totale ne concerne que lea
autres,

Seriez-vous l’une de ces ménagères qui n'ont même pas
commencé à consacrer 50c par semaine à l’achat de
Timbres d'Épargne? Vous ne voudriez pas être du clan
des neutres.

Dansla g'ierre totale, il ne peut y avoir de neutres.

Quin’est pas avec le Pays est contre lui.

Dépenser étourdiment, c'est priver nos combattants
d'armes indispensables; c’est compromettre votre
Propre avenir, Mais si, avec 2,000,000 d'autres ména-
geres “anadiennes, vous consacrez seulement 50c par

semaine à l'achat de Timbres d'Épargne de guerre, cela

représentera $1,000,000. Que comptez-vous faire?

Achetez des Timbres d'Epargne de guerre dans les
basques, les bureaux de poste, les pharmacies,

les épicerias et autres magasins.

LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE,

 

Was-F

“Le PEUPLE”, VENDREDI LE 22 MAI

SLa fête desMère
Le Ligue Catholique Féminine a

célébré brilamment cette année en-
esre la Fête des Mères. Dès samedi,
eile s'est plu à répandre l'insigne
distinstif “Mommage à nos mères”,
Nembreux sont ceux qui ont porté
le ruban symbolique à cette occa-
sion.

Lundi soir, comme digne couron-
nement de cette célébration, le pu-
Llic de Montmagny était invité à
une conférence-concert qui a eu lieu
à l’Hôtel de Ville,
La soirée débuta par une pièce

musicale exécutée par l’Orchestre
de Montmagny qui joua avec succès
pendant la séance plusieurs autres
morceaux de son répertoire.

Puis le programme élaboré pur
les élèves du couvent fut gracieu-
sement rendu:
Choeur: La toute petite Maison

Dalcroze
Saynète: La jalousie punie
Choeur: Les yeux de maman

Montrant
La partie artistique comportait

encore:
Chant: “Mon coeur soupire” Mozart

“Charmant Papillon’ Campra
Mlle Louise Morissette, Québec

Violon: “Son of the Puszta

Heber Bela
“Gypsy Airs” Pabla de Sarosoti

M. J.-Eugéne Ruel
Au piano pour ces différents pièces:

M. J.-Narcisse-A. Béchard
M. l'abbé Gérard Gariépy, aumô-

n'er de la Ligue, présenta le R. P.
Réginald Bélanger, O,P., conféren-
cier du jour. Avant de faire cette
présentation, il rappela l’opportu-
nité de fêter les mamans, ces fem-
mes héroiques auxquelles nous de-
vons tant de reconnaissance.
Dans sa conférence, le R. P. Bé-

langer traita du rôle de la femme
tel que voulu par Dieu.

e résume:

Au matin du sixième jour Dieu
ci¢a l'homme. Regardant son oeu-
vre, il voulut lui donner un complé-
ment. “Il n’est pas bon que l'hom-
re demeure seul; faisons-lui une

compagne. Et alors il forma la fem-

ne, Ayant béni le couple merveil-

 

tualité lui fournit souvent une ex-

périence qui est appuyée sur de so-

hides principes, traditionnels et

sûrs. Mais lu formation scolaire ne

va pas sans la formation du carac-

“ere et de lu volonté, Il trouve par-  fois, dans l'actualité même de

multiples occasions pour prêcher la

grande cause de l’Education.

D'une étude sur le Temps et de

justes observations sur l'esprit fran-

Çais, sur ses compatriotes et sur le

rôle de la jeunesse, M. Guénette

news amène chez M. Edouard Mont-

prtit qui voit dans le tourisme un

moyen de refrancisation et chez

lour: Francoeur dont les paroles a-

corbes ont naguère piqué au vif

certains éducateurs trop méfiants.

L'ouvrage de M. René Guénette

contient une quinzaine de chapitres

qui forment une base solide pour le

monument qu’il veut élever, à l’E-

ducateur.

“La Cité Nouvelle” par René

Gucnette est en vente au prix de

£1.00 ($1.10 par la poste) aux Edi-

tions Bernard Valiquette, 1664, rue

St-Denis, Montréal, ainsi que dans

toutes les bonnes librairies.

FETE VICTORIA
BILLETS DE LONGUE
FIN-DE-SEMAINE

Entre toutes les stations au Canada

et pour certains endroits aux

Etats-Unis.

TARIF SIMPLE PLUS UN QUART

Pour billet aller et retour

Valables pour l'aller midi vendredi,

22 mai, jusqu’à 2.00 p.m. lundi 25

mai,

A, retour, départ jusqu’à minuit,

mardi, 26 mai 1942.

MINIMUM DES PRIX REDUITS:

Adultes on Enfants 25¢

Renseignements et billets sur de-

mande & F. Fortin, Agent du Tra-

fie-Voyageurs, Pacifique Canadien,

Gare du Palais, Québec ou encore

en s'adressant à P.-E. Gingras, A-

gont de District, Gare Windsor,

Montréal,

PACIFIQUE CANADIEN

=
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“FATIGUEE”
TOUT LE TEMPS   

-

 

        , & un sommeil réparateur. Mal €
courbatures, fatigue et autres signes

d'affection rénale ne tardent pas à dis-
paraître. 112-F

PilulesDodd pour le Rein

«eux sorti de ses mains divines, il

lui donna ses ordres: “Soyez fé-

tunds, remplissez ln terre et sou-

mettez-là.”

Le Créateur n’a done pas établi

de différence morale entre l'homme

et la femme. La déchéance de cel-

te ci dans les temps anciens est le

résultat du paganisme. Il était ré-

servé à l'Eglise, à l'Evangile de

Jesus de la relever de l’abaissement

et du mépris où elle était tombée

par suite du relâchement des mueurs

et de l'oubli des lois du Seigneur.

Dieu a tellement aimé la femme

qu'il a voulu avoi rune femme pour

mere, Et combien généreux il a été

en égard de cette élue.

Vous êtes, mesdames, en quelque

sorte le prolongement de la mère

de Jésus, ajouta le conférencier.

Voilà votre grandeur. De cette di-

gnité découle des devoirs et des

responsabilités, Vous êtes les vesta-

les de la vie, les gardiennes éternel-

les des valeurs spirituelles les plus

pures. Qu’on puisse dire de vous ce

que les paiens disaient des chrétien-

nes de la primitive Eglise: “Quelles

femmes ont ces chrétiens!”

M. le curé Aug. Lessard, V.F.. re-

mercia le conférencier. Il fit un é-

loge respectueux de la mère de fa-

mille louant son dévouement et sa

profonde générosité, Une bonne

mère de famille, dit-il, trouve son

bonheur dans le bonheur des autres,

ll engagea les jeunes filles à se pré-

parer à la sublime mission à la-

quelle Dieu les a destinées.

Pour terminer, chanta

choeur O Canada.

PENSEES

Quand on n’est pas très fort, il

faut être souple.

 

on en

 

E. Augier

Faites toujours grand cas de ce

qu'on vous donne,

Corneille

Aimez qu’on vous conseille et non

pas qu’on vous loue.

Boileau

Songeons à profiter de nos belles

années. Les roses d'aujourd’hui se-

ront demain fanées.

F. de Neufchateau

Voulez-vous qu’on croit du bien

de vous? n’en dites pas.

Ce qu’an peut, on le doit.

Guisot,

On ne se fait pas soi-même mais

on doit se refaire.

A TABLE D'HOTE
 

Mademoiselle Sarah, vous offri-

rals-je des lentilles?

Mlle Sarah, qui zézuie: Merci

bien. monsieur, z’en ai d’Esau!”

Dans le bonheur d'autrui, je cher-

ehe mon bonheur. — Corneille

 
 
 

 

LE PLUS GROS VOLCAN

bU JAPON VOMIT DU FEU

Arama-Yama, le plus gros volcan

du Japon, à environ 100 milles su

nurd-ouest de Tokio, a eu une vio-

lente éruption samedi soir, et, d’a-
près la radio de Berlin, a causé des

dommages inestimés,

L'émission, citant une dépêche du

Japon, dit que l'éruption a été la

plus violente de toutes celles qui se

sont produites depuis plusieurs an-

nécs, Un autre poste radiophoni-

que soumis à l'influence nazie qua-

Jlifie l'éruption de “catastrophe”. A
Bruxelles on dit que l’éruption a

lancé une pluie de cendres qui ont

couvert une région de plusieurs

milles.

Asama-Yama est considéré com-

me le volcan le plus dangereux du

Japon, Il a déjà eu plusieurs érup-

tions dont la pire s’est produite en

1788. Elle a duré 88 jours et a tué

des milliers de personnes,

Le volcan fut ensuite relative-

ment calme jusqu'en 1908, puis en

i811 et en 1912, des groupes d'alpi-

nistes ont été tuées par des érup-

tions soudaines.

La montagne a une hauteur de

8,280 pieds et un cratère d'un quart

de mille de diamètre. Ses éruptions

se font parfois sentir jusqu’à Tokio

et à Yokohama.

xxx

RESTRICTIONS SUR

LES ALIMENTS

ILN GRANDE-BRETAGNE

A partir du ler juin prochain, le

prix des repas dans les restaurants

ie l’Angleterre sera limité à 5 shi-

lings (environ $1.10). De plus on

ne pourra servir que trois plats ou

moins, au même repas. Telle est la

 

nouvelle que vient d'annoncer le

ministre de l'alimentation, Lord

Woolton.

Il a déclaré à la Chambre des

lords que le ministre pourra inter-

dire aux restaurants de servir du

poisson, du gibier et des volailles

durant certains jours afin de per-

mettre aux ménagères de s'en pro-

curer .

Les restaurants devront fermer

de minuit, à 6 heures du matin. Des

restrictions sont imposées aux prix

des danses, des représentations et

de tout ce qui pourrait être ajouté

sur la note de repas. Des restric-

tions du même genre seront décré-

téez en ce qui concerne les prix de

certaines boissons alcooliques.

Un seul des trois plats pourra
| contenir du poisson ou de la viande

en quantité appréciable, et co ne

sera pas plus du quart du repas to-

tal,
 

LES ENNEMIS JAPONAIS

TOMBENT DANS UN PIBGE

Un communiqué chinois rapporto

un grand engagement entre Chinois

et Japonais à Chefang, à 25 milles

à l’intérieur de la province chinoise

de Hou-nan. Les envahisseurs ont

reçu des renforts pour remplacer

les deux colonnes détruites à la

fin de la semaine dernière.

Les Chinois ont brisé l'invasion

des Japonais en Chine et ils ont

rris l’ennemi au piège dans l'une

des plus brillantes oontre-offensive

de I'Extréme-Orient. 

  

SWEE»

“Leferme le plus pure sous laquelle

losubasposs trefumé”

Cisantrrgg 7      

 

Ce tournant de la campagne sem-

ble le résultat d’une stratégie ulliée

habile, préparée à l'une des heures

les plus sombres de l'histoire de

Chine. Les alliés ont attiré les enva-

hirseurs jusqu'à Chefang pour ren-
fermer ensuite les brus de la pince.

En Birmanie, les défenseurs chi-

rois contre-attaquent avec force.

Ils ont repris Maymyo, à 40 milles

au nord-oucst de Mandalay, et une

autre colonne ennemie est menacée

de destruction dans la région dej

Bhamo. Les Chinois prédisent même|

la chute prochaine de Lashio.

x xx

DE NOUVEAUX GAZ

QUI TROUBLENT L'ESPRIT

Les Allemands pourraient utiliser

un gaz qui aurait pour effet de pa-

ralyser le cerveau et de rendre ses

victimes incapables de décisions

pendant des heures, affirme-t-on

dans des milieux étrangers bien

informés.

La Croix-Rouge cunadienne est

toujours prête!

TARIF DU PRINTEMPS
POUR VOYAGE

ALLER ET RETOUR

à tous les endroits de

L'OUEST CANADIEN
DEPARTS:

22 au 31 mai 1942
LIMITE DE RETOUR: 45 jours

BILLETS VALABLES POUR VOY.

AGER DANS VOITURES

ORDINAIRES

Des billets d'xcoursions, valables

dans wagons-touristes, wagons-ea-

lons et wagons-lits peuvent aused

être obtenus sur paiement d’un lé-

xer supplément, en plus du tarif

pour place de wagon salen ou wa-

gan-lits.

ROUTES-—Billets valables via Port-

Arthur, Ont, Chicago, IH, ou Désespérée de n’avoir pu vaincre

la Russie, l’Allemagne emmagasine

actuellement ce gaz et distribue un

Sault Ste-Marie, mais par la mê-

me route et la même ligne dans

les deux directions.

i

mouveau modèle de masque à gaz, ARRETS EN ROUTE permis à teut

fabriqué en vue de neutraliser les |

effets de ce gaz, ajoutent ces in-

formateurs.

Londres a appris de deux sources

différentes que Hitler a choisi ce

gaz qui agit sur les nerfs pour amé-

liorer sa situation sur le front russe

On a rapporté que l’Allemagne

avait emmagasiné a Singen, près de

la frontière suisse, la semaine der-

rière, de grandes quantités d'un

liquide mystérieux, que l’on croit

être le nouveau gaz.

Cenfiex vos Impressions à natre

endroit au Canada, au cours de

l’aller ou du retour, ou dans les

deux cas, en dedans de la limite

du billet, sur demande au Conduc-

teur; aussi à Chicago, Ill, Sault

Ste-Marie, Mich, et à l'ouest, sui-

vant les tarifs des chemins de fer

aux Etats-Unis.

Renseignements et billets sur de-

iwande à F. Fortin, Agent du Tra-

fic-Voyageurs, Pacifique Canadien,

Care du Palais, Québec ou encore

en s'adressant à P.-E. Gingras, A-

cert de District, Gare Windsor,

Montréal, journal. PACIFIQUE CANADIEN
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Tel 7

GEORGES HEBERT
BA.LLL

NOTAIBE

$4 rue de la Gere

Lucille Tremblay, de St-Roch des

Aulnaies,
——

MAISON A VENDRE.
Maison en briques, située au

coin des 6ème Rue et 7ème
Avenue, emplacement de 90 x
90’, améliorations modernes, a
proximité de l’école et des ma-
nufactures, à vendre pour cause
de départ.
S’adresser à ]

NOTESLOCALES
—

Mile Aline Chevron rendue

à Montréal, la semaine dernière, à

l'occasion du mariage de son frère.

M. Jérôme Chevron.
——oË

M. René Pare, gérant-général de

ta Socitété des Artisans Can. Frs.

de Montréal, était de passage dans

su famille, en fin de semaine
—0—

MM. JE. Valois. de Causapseal,
Ads. Beaumont de St-David, Donat

Roy, de Saint-Raphaël, Théodore

St-Arnault, de Champlain, et Lau-

rent Drapeau, de St-Pascal, étaient

en voyage d'affaires au bureau du

ln Cie A. Bélanger. cette semaine.

—0—

A VENDRE
Automobile “PAGE” 4 vites-

ses, bons pneus pouvant durer
une couple d’années, en parfait
ordre, a vendre a conditions fa-

ciles.

   
 

s'est

GEORGES BOUCHARD,
Quartier Industriel,

Montmagny.
8-3f>

—Zp-

Mile M. Blanche Fortier, M. AI-

phondor Labrecque, ainsi que M. et

Muie Freddy Fortier, sont de re-

tour d'un voyage a Montréal
——

M. vt Mme Jules Laberge et

‘eurs fils, M. et Mme Oscar Les

sard, Mlle Madeleine Pichette, tous

de Québec, ainsi que M. et Mme

Ovide Ouellette, de St-Paul, Mlle

Marguerite Lapointe, de Montmo-

1ency, étaient, dernièrement en vi-

site chez M. Philippe Casault.
—0—-

M. Guy Babineau, de Lu Tuque.

passe quelques jours à Montmagny.

chez son confrère, M. Andre Proulx.
0

QUETE EN FAVEUR

DE LA CROIX ROUGE

Dimanche prochain, le 24 mai, on

fera à domicile, dans la ville et la

paroisse, une collecte en faveur de

l'ocuvre de la Croix Rouge Tana-

dienne. On demande à tous de sous-

S'adresser à: ecrire généreusement.

WENCESLAS BERNIER, —0o.-
Chef de Gare, Etaient de passage au Bureau de

10, rue St-Pierre, la Cie Bélanger. au cours de la se-

MONTMAGNY. maine MM, Luc O. Guérette, d’Ed-

3-iNO munston, C. Eug. Marquis. de Riv.

: —0- du Loup, Léon Gagnon. de Ste-Per-

A J. Ge. Boulet. de Montréal, |pétue. David Michaud. de Kamou-

était. en fin desemaine, en visite [raska, Alph. Létourneau, de St-

chez son père, M. Alphonse Boulet, |Paul, Jos. Coulombe, de Québes.

—0— sx Letourneau, de St-Pierre, Paul

M. et Mme Gérard Anctil, de |vuc'let, de Sherbrooke. J.T. Cliche,

Saint-Adalbert, ont passé la jour- [Ge

rée de lundi en notre ville, en

‘oyage d'affaires.

—0—

Mme J.PE. Germain, de  Pont-

Mouge, est venue passer quelques

iours chez ses parents, M. €: Mme

Eugène Létourneau.

—0—
Mle Irene Bernatchez était de

pa-sage à Québec, mercredi
Om

BAPTEMES

A M. et Mme Napoléon Fortin

(née Jeanne d'Arc Sylvain) est né

tn fils, baptisé le 17 mai, sous les

roms de Louis-Philippe-Yvan,

Parrain et marraine: M. et Mme

St-Georges, J.A. Thibault, Qué-

bec. Dr Gilbert, Cap St-Ignace, JE.

Qu'rion, de St-Evariste, Raymond

Grandmaison, de Ste-Anne de la

P-ratière.

——
M. Kay Coulombe est en vacan-

cee pour quelques jours à Rivière

du Loup, chez M. et Mme Armand

Couturier

0

J'informe les dames et demoi-
selles que j'ai accepté l’agence
de la maison “SPENCER COR-
SET”, et je sollicite l'encoura-
gement des personnes désireu-
ses de se procurer un corset
fait sur mesure et à leur taille. Philippe Tétu, oncle et tante le

l'enfant.

—

Le 17, a aussi été baptisée Mu-

tie- Lhalotte- Micheline- Réjeanne.

file de M. et Mme Henri Caron

(Marie-Ange Paquet). |

Parrain: M. Arémis Caron. oncle;

marraine: Mlle Germaine Boulet,

cousine de l'enfant.

—0—

Etaient de passage à Montma-

gny, samedi dernier, à l'occasion du

mariage du Capt. Ant. Gobeil avec

Mlle Lucie Tremblay: M. l'abbé

Noël Pelletier, M. l’abbé M. Proulx,

de Ste-Anne de la Pocatière, M. et -

Mme Jules Gobeil, M. et Mme Char-

les Tremblay. de Baie St-Paul, M.

ct Mme Langlois, d'Ottawa. M. le

Juge et Mme T. Tremblay. leurs

jeunes filles, Berthe ct Lucette,

Miles Thérèse Tremblay. Blanche

Gobeil, Irène Marchand, Cécile
Guay, M. et Mme Edwin Bélanger,
de Québec, Milles Rachel Dupuis et

CINEMA

Hotel-de-ville
prochaine:

 

Semaine

 

DIMANCHE — MARDI

Betty Crable

Don Ameche

Carole Landis

ack Haley

Robert Cummings

dans

MOON OVER MIAMI

 

JEUDI — SAMEDI

YOU'LL FIND OUT

avec

Peter Lorre

Helen Parish

Boris Karloff

Alma Kruger Admission : ... 35¢  

Marie-Blanche Fortier,
Tél: 39

Montmagny.
1A INO

’ —0—

M. Henri-Odilon Beaumont, de

SteFlatherine de Portneuf. a passé

une huitaine à Montmagny, l’invi-

té de son confrère. M. Jean-Paul

Coulombe,

—o—
M. et Mme Phydime Bélanger, de

L'Islet, étaient la semaine dernière,

en promenade chez Mile Hélène

Deschènes,

-—0—

M. et Mme Amédée Simoneau el

teurs enfants, de Québec, sont ve-

nus passer le dimanche à Montma-

Envy et Cap St-Ignace, chez leurs

parents.
—o—

Mme François Duschènes est de

retour d'une promenade à Lauzon,

chez ses nièces, Mme Ls. Godbout

et MHe G. Chouinard.

LES FETES CHAMPETRES

(suite de la page 1)

Maintenant, aurons-nous des ac-

tivités pour cet été? Nous répon-

dons fermement: oui! à moins que

les restrictions sur le transport de-

plus sévères. Mais nous

t'aurons que trois concours:

a) Tennis, le 16 août, à Riv. du

Loup.
bh) Croquet, le 16 août, dans une

paroisse à choisir.

c) Fer à cheval, le 30 août. dans

notre district.

Nous prions nos organisateurs de

paroisses de bien vouloir se prépa-

rer, car nous avons l’intention de

suivre la technique dans toute sa

vigueur pour chucun de ces jeux...

Ce sont des jeux accessibles à tout

le monde même aux paroisses ru-

rales.

Quant au concours des chorales

d'église, malheureusement, il n'a

pas eu lieu! Le trophée est d’une

rare beauté Il représente un lutrin

sculpté chez les Bourgault. Ce tro-

phée a coûté quarante-quatre dollars

«t a été fourni par Son Eminence

A VENDRE
Cages à lapins à vendre à

bonnes conditions. S’adresser à :
Madame Jos. C. Hébert,

Montmagny.

vienne

 

Ime de Pamitié, cette

se de bonté et

’ “Le PEUPLE", VENDREDI LE 22 MAI 1942

Une fois allumée, la flamme de

l'amitié ne peut ni ne doit s’étein-

cre pour aucune considération.

La flamme de l’amitié, qu'est-ce
au juste? D'abord, reconnaissons

qu'il n'y a rien de plus beau, de

plus suave et de plus précieux que
l'amitié, cette amitié convient-il d'a-

jouter qui s'organise, se poursuit et

s'intensifie sous le regard de Dieu,

cette amitié qui a Dieu et la sanc-

tification des âmes participantes

pour objet. Malheur à celui qui a-
buse de l'amitié ou la détourne de

sa fin. L'Amitié est une Grande Da-
me qu’il convient d’entourer de tous

les égards possibles, sinon des

grands malheurs nous attendent.

Ce n’est pas pour rien que Dieu,

anteur et ordonnateur de tout ce

qu'il y a de beau et de grand ici-

baz, a allumé en votre âme ce sen-|

t7ment d'amitié que vous ressentez

pour cette personne dont les aspi-

rations, les penchements et l'idéal

s'iaentifient avec les vôtres. Le

sort de cette âme devra désormais

vous intéresser autant, sinon plus

que la vôtre, H vous faudra entre-

terir, à l'endroit de cette âme, des ;

sentiments d'affection, de dévoue-

ment et de pitié; il vous faudra

prodiguer a cette ame tous les soins

qui s'imposent, la consoler, l’en-

courager. la conseiller et la répri-

mander au besoin.

Cette ame, parece que soeur de

la votre, a droit aux mémes avan-

tages. aux meémes attentions, aux

mêmes égards, Ces deux âmes, la

vôtre et celle de l'âme-soeur, de-

vront dorénavant vivre du même

souffle, partager les mêmes joies et

buite au même calice, A l’instar des

époux. devront avoir

qu'un même coeur. un même esprit.

Une même substance et une même

volonté. Ainsi, ces âmes, parce que

soeurs et inséparables, devront al-

ler sans cesse vers les mêmes che-

mins, elles s'éléveront vers les mé-

partageront les

monteront en-

ces âmes ne

mes cimes, elles

mêmes élans, elles

semble vers l'Infinie,

Saisissez-vous maintenant le doig-

té, la perspicacité dont il faut fai-

re preuve pour garder intactes ses

unitiés, les développer, les grandir,

les sanctifier? Saississez-vous éga-

lement la nécessité d’une bonne a-

mitié, nécessité qui se fait surtout

sentir à l'heure où les épreuves

nous assaillent, où la lutte s'avère

plus ardue, où les forces commen-

cent à nous abandonner?

Grâce à vos solides qualités de

coeur et d’esprit, vous avez réussi

à allumer dans une âme cette flam-
flamme qui

doit brûler sans cesse sans jamais

se consumer; cette flamme qui doit

se prolonger aussi longtemps que

vivent côte à côte ces deux âmes-

soeurs. Cette flamme de l'amitié, il

importe de tout faire pour l'entre-

tenir bien vive, car, pour produire,

lez heureux résultats qu’on en at-

tend, il convient de ne négliger AU-

CUN moyen susceptible de les pro-

dure, de les provoquer. Ainsi, on

se gardera, notamment, de la trai-

ter injustement, de la rudoyer, de

lu mécontenter. de lui marchander

-a confiance; on verra plutôt à la

traiter avec tous les égards possi-

bles, on lui prodiguera ses soins

le: plus délicats, on usera sans ces-

de douceur envers

elle, on la maniera avec infiniment

de circonspection, en un mot, on

l'aimera de tout son coeur et de

toute son âme et on la traitera en

conséquence,

Ces âmes ne représentent-elles

pus ce qu'il y a de plus sensible, de

plux délicat au monde? Cette ami-

tie n'est-elle pas ce qu’il y a de

plus beau au monde? Que valent

1rs richesses, les honneurs, tout ce

qui trille comparé à l'amitié, à l’a-

mitie sincère ct généreuse?

Malheur, alors, aux esprits em-

portés, à ces esprits maladroits

dont c’est le dernier des soucis de

manier avec infiniment de soin les

dimes, Ces pauvres esprits ne tar-

cerant pas à voir les dégâts s’accu-

muler autour d'eux. Peut-être mê-

me seront-ils assez candides pour

se demander à quoi cela tient? I

est des gens si candides de nos

jours! par intérêt!

Le maniement des âmes est cho-

ke qui exige beaucoup do vertu ct

de psychologie, Tous, molheureuse-

ment, n’offrent pas les qualités re-

quises pour se charger d’une beso-

gite aussi méritoire; mais, dès lors

qu'il est solidement établi qu'on of-

fre les qualités requises pour s'oc-

cuper du maniement des âmes, on

doit s'acquitter de cette tâche avec
 

le Cardinal Villeneuve, Comme l’an

passé la chorale de Ste-Anne a ga-

gné le championnat, ce trophée lui

a été décerné. À l’an prochain, mes-

sieurs les maîtres de chorales ?

Raymond Paré

publiciste,

La Croix-Rouge canadienne est  27-JNO toujours prête!

Une fois allumée

 

ms

le maximum possible de doigté, de
perapicacité, de dextérité. Pouvez-

vous vous rendre le témeignage d'a-

voir sans cesse agi de la sorte?

S'il vous est parfois arrivé de souf-

frir de l'absence de justice ou de

déhcatesse d’Âmes qui vous étaient

chères, mais pour un temps ou-

blietses ou irréfléchies, vous est-il

jamais arrivé d’agir avec autant

d’injustice et d'indélicatesse envers

des âmes, qu’il vous était interdit

de rudoyer, qui se confiaient à vous

parce qu’elles croyaient recevoir de

vous la sympathie dont elles man-

quaient ?

Efforcez-vous de mériter l'ami-

tié que vous accordent des vôtres.

Cette amitié constitue un don très

précieux, un don qu'on apprécie

davantage le jour où il nous est cal-

cull ou retiré, Ce n’est pas pour

rien, encore une fois, que Dieu, dans

sa bonté et sa sagesse infinies a

allumé cette flamme qui DOIT brû-

ler SANS ESSE ct sans jamais

3e consumer. Dieu a voulu, par ce

don trop souvent gratuit, tant on

n’a rien fait pour le mériter, nous

faire comprendre le prix d'une à-

me et la NECESSITE pour CHA-

CUN de se dépenser sans compter

au salut de ses semblables, ses frè-

res en Jésus-Christ.

L'amitié est un phare qui doit

briller sans cesse afin d'éclairer la

route aux pèlerins de cette terre

d’exil, adoucir leurs peines, sécher

jours larmes et leur inspirer con-

fiance.

L'amitié est une chose PRECIEU-

SE, une chose sur laquelle il con-

vient de veiller JALOUSEMENT,

comme s'il s'agissait de la prunel-

le de nos yeux.

L'amitié est pour nos pauvres

coeurs et nos pauvres âmes, sans

cesse à l’épreuve et avides de con-

solations, dp sympathie, de cette

sympathie chaude qui leur fait tant

de bien; l'amitié est pour nos pau-

vres coeurs et nos pauvres âmes,

disions-nous, ce que sont nos yeux

pour notre corps: l'instrument qui

leur permet de goûter aux joies sû-

res de cette vie, l'instrument qui

nous aide à diriger nos vies vers

la félicité éternelle, vers la posses-

sien de l'Eternel,

Eans amitié, sans appui, de quoi

l'homme. quel qu'H soit, est-il ca-

pable?  Peut-il seulement s'élever

d'un degré, nourrir quelqu’espoir?

D'où le DEVOIR pour CHACUN

d'accorder son amitié à tous ceux

et celles qui la méritent, en ont un

pressant besoin. La vie nous a été

donnée pour cela, faire le bien, le

plus de bien possible; la vie nous a

êté donnée pour cela, monter, mon-

ter toujours, monter toujours plus

Laut. en compagnie des âmes qui

nou: sont cheres, des ames dont on

ne peut se détacher sans souffrir.

La flamme de l'amitié est allu-

més en votre âme: ayez soin, alors,

de l'entretenir, de la garder bien

vive, de l'intensifier. Cette flamme

vous aidera à voir clair, à diriger

*rement vos pas à travers les om-

bres épaisses de la vie que THA-

CUN devrait bien s’efforcer de fai-

re belle, la plus belle possible au-

tour de lui. Oui, cette flamme vous

aidera à voir clair à travers les

ombres épaisses de la vie, Ce ré-

sultat ne devrait-il pas suffire, à

lui seul, à vous combler d’admira-

tion en présence de la flamme de

l'amitié que nous vous prions ins-

tamment de mériter?

Souvenez-vous tous les jours de

votre vie que l’homme ne peut vi-

amitié, qu'après la foi,

l'amitié que le coeur de

l'homme a le plus besoin. Souve-

nez-vous également que c’est le

DEVOIR de TOUS cet de CHACUN

de faire tout ce qui cest en son pou-

voir pour allumer ct entretenir bien

vive cette flamme de l'amitié dans

le coeur de ses semblables. Encore

une fois, il faut passer ici-bas, où

nous ne sommes que dc passage

peur un temps relativement très

court, en faisant le bien, en multi-

pliant ses actes de vertu, de bonté,

de douceur, de miséricorde, d’hu-

milités en un mot, tous ces actes

qui font tant de bien aux pauvres

coeurs, aux pauvres âmes, de plus
en plus avides de sympathie, d’a-

meur et d'amitié.

Nous vous laissons le soin de ti-

rer lu conclusion qui s’impose.

C. B.

POURRIRE
-- Dites-moi

sur les verbes ?

--Monsieur, les verbes, c'est tout
le contraire des chefs d'Etats.

Commentcela ?

--Hs s'accordent toujours
leurs sujets! |.

vre sans

c'est de

ce que Vous savez

avec

—Dis done, depuis que t'es ap-
prenti pâtissier, tu dois bien en
manger de ces bons gâteaux, dis ?
-En manger, oh! c'est pas pos-

sible. mon patron les cumpte; je les
lèche seulement. 

NE

PLUIE ET BEAU TEMPS
Il y a des gens qui passent leur

vie en querelles. Oh! rien de tragi-

que: disputes violentes, tapageuees,

mais rapides et suivies de réconci-

llations très sincères. De vraies gi-

boulées de printemps!

 

On s’emporte, on crie, on aceu-

mule les reproches; et puis: “Ad-

mettons que je n'ai rien dit... Que

voulez-vous ? C’est mon caractère. .

Oh! vous savez bien que ça ne comp-

te pas... Voyons, n’y pensons plus”

Ler choses se raccommodent; mais

le lendemain, nouvel éclat. Et ce

sont de braves gens, au fond, ces

coléreux-là !

Oui. au fond... Mais la surface

manque de anoelleux, Et encore le

fond, le fameux fond, est-il si ex-

cellent ? Pourquoi se met-on en co-

tère, somme toute ? Affaire de tem-

pérament? Quelquefois. Mais, fort

souvent, question d'orgueil. On veut

avoir raison envers et contre tous,

et, comme on ne se sent pas si sûr

que cela de posséder la vérité, on

prétend imposer à grand fracas son

cpin‘on. Allez, l'homme certain de

se trouver en possession de la vé-

rité ne fait pas tant de bruit: il

cherche à triompher paisiblement.

Et il y arrive.

A quoi sert la colère? Elle dégra-

de celui qui s’y abandonne; par sa

brutalité, elle nous rapproche de l'a-

nimal. Elle nous fatigue incroyable-

mont. Il y a des gens qui disent:

“Cela me soulage.” Ce n'est pas du

tout vrai, Dépense exceptionnelle de

forces nerveuses, la colère épuise

l'organisme, vide les “accus”, nous

laiese déprimés, affaiblis... et pas

trop contents de nous-mêmes, D'au-

tre part, elle diminue notre presti-

ge, compromet notre autorité. Res-

ter maître de soi est une qualité es-

sentielle de commandement aussi

bien dans la vie familiale que dans

la vie professionnelle ou dans la

vie publique.

Plus fait douceur que violence

disait sagement La Fontaine. Com-

parez le patron — ou le père de fa-

mille — rouge de fureur, hurlant,

accompagnant de gestes désordon-

nés des phrases haletantes et in-

compréhensibles, avec le chef cal-

ne, précis, correct. Ces deux hom-

mes peuvent adresser le même re-

proche, donner le même ordre: le

premier provoque des haussements

d'épaules, des répliques insolentes;

le second fera réfléchir, et obtien-

dra tôt ou tard l'obéissance.

Sous l’action de la colère, com-

bien on dit de sottises, combien on

commet d’injustices! En perdant

ainsi le précieux,  l’indispensable

contrôle de soi-même, on peut pro-

norcer des mots blessants qui de-

meurcront a la base d'une mésen-

tente, voire d'un malheur. Il est si

facile de dépasser la mesure, lors-

au'on perd le contrôle de ses mots,

de ses gestes! Telles personnes par-

faitement courtoises en arrivent à

paraître de vrais malotrus, M. Hen-

ri Béraud met cet aveu sur les lè-

vres de son obèse: “Je ne sais pas

être insolent, je deviens tout de sui-

te grossier.” Hélas! plus d’un mai-

gre pourrait faire le même aveu!

D'ailleurs, des phrases froides et

polices arrivent à être tout aussi

mordantes et même plus pernicieu-

ses que de véritables injures: la

“pointe” bien acérée verse dans la

petite plaie un véritable poison.

Ce poison, peut-on du moine en

atténuer les effets? Que valent les

réconciliations suivant les fâche-

ries? Pas grand'chose de bon... Il

reste toujours un peu de venin dans

la blessure. Et, pourtant, nous de-

vons à tout prix opérer cette récon-

viliation quand nous avons cherché

aquerelle a quelqu'un et dépassé la

mesure, Difficile? coûteuse, cette

réconciliation ? Certainement... Car

lorgueil qui a provoqué la colère

fera péniblement le geste conciliant.

Nous jugeons toujours que les a-

vances devraient venir de “l’autre”.

Et l’autre juge de même, hélas! Qui

dore commencera? Celui qui a eu

les véritables torts ou celui qui,

plus sage et plus calme, comprend

le mieux la sottise d'une pareille

fâcherie? Le supérieur ou Vinfé-

rieur? Evidemment, ce devrait être

l'otfenseur et l'inférieur. Mais, tout

en le laissant s'humilier comme il

ie mérite, le supérieur saura, s’il

est intelligent et bon, venir à l’aide
tu coléreux, l'inciter à formuler des
excuses, le mettre sur la voie de
réconciliation, Et il aura soin de le
traiter, ensuite, avec le même na-
ture], la même simplicité que s'il
n’avait pas failli.

Mais... ne nous faisons pas d'il-
luniens sur la valeur de telles ré-
conciliations: quelque chose s'est
brisé ou tout au moins faussé, La
confiance ne pourra plus être la
même, On se rappellera ce mot dur,
blessant; ce jugemert — juste ou
injuste, mais sévère — porté sur
netre conduite, sur nos affaires. 
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Les Yeux
Sully Prud'homme

Bleus ou noirs ,tous aimés ,tous beaux,

Des yeux sans nombre ont vu l'aurore,

Ils dorment au fond des tombeaux,

Et le soleil se lève encore.

Les nuits, plus douces que le jour, 1

Ont enchanté des yeux sans nombre;
Les étoiles brillent toujours,

Et les yeux sont remplis d'ombre.

Oh! qu'ils aient perdu le regard,

Non, non, cela n’est pas possible!

Ils se sont tournés quelque part,

Vers ce qu'on nomme l’Invisible.

Et, comme les autres penchants,
Nous quittent, mais au ciel demeurent,
Leurs prunelles ont leurs couchants,
Mais il n’est pas vrai qu’ils meurent.

Bleus ou noirs ,tous aimés tous beaux,
Ouverts à quelque immense aurore,
De l’autre côté des tombeaux,
Les yeux qu'on ferme, sourient encore!

 

Les dix commandements

de la ménagère
 

Dans la maison n’enfermeras

Tues enfants seuls aucunement.

Allumettes ne laisseras

Trainer artout imprudemment.

D'un bon grillage entoureras

Foyer qu'approche ton enfant.

Eau bouillante ne laisseras

Duns son chemin un seul instant.

Lampe à pétrole n’empliras

Sans bien l'éteindre auparavant.

Jamais ton feu n'aviveras

Par ce pétrole follement.

2
Tu citerne ne quitteras

Sans la fermer soigneusement.

Dans le cuivre ne laisseras

Refroidir aucun aliment.

Duns le zine tu ne placeras

Fruits ou vinaigre inconsciemment.

Poisons toujours enfermeras

Pour éviter triste accident.

POUR RIRE
- Comment, Berthe. en ce moment

où la vie est chère, tu mets de la

confiture sur ta tartine de beurre?

—Mais, maman, c'est par écono-

mic: le même pain sert pour les

ceux

 

il. de Babylas raconte à un de

ges amis les ennuis de son dernier

voyage.

—Figurez-vous que dans le wa-

on je m’étais placé près d'une por-

tiere dont la vitre ne pouvait se re-

lever. J'ai cu tout le temps le vent

sans la figure... et...

—I! fallait changer de place,

-—Avoc qui? J'étais seul dans le

 

Moins que cela... croyez-vous

qu'une femme oubliera qu’on l'a

trouvée laide, mal mise? qu'un hom-

me acceptera d’être tenu pour mala-

droit et sot?

Prenons donc l'habitude de res-

ter calmes. Evitons de nous fâcher;
ve n'est pas si commode que cela de
se “défacher”.  
 

M. J.-E, Boivin qui vient d'être

nommé au poste d'officier en char-

ge du rationnement des pneus pour

la région de Québec. M. Boivin au-

ra ses bureaux au local de la Com-

mission, 71, rue St-Pierre. Les of-

ficiers de la Commission des prix

et du commerce, en dehors de Qué-

bre, seront les représentants de M.

Boivin pour l’émission des permis

dc pneus.
 

compartiment!

Toto, à table, demande du gâteau

d'une façon peu polie.

Sa mère le reprend:

—S" lte plaît? dit-elle.

Oui, oui, répond Toto, il me plait

Un Ecossais s'était égaré dans

les Alpes. Un chien Saint-Bernard

luncé sur sa piste arrive enfin au-

près de lui.

l'Ecossais s'empare  avidement

de la gourde de rhum attachée au

harnais du chien, la vide d’un trait

et dit: “Va vite, bon chien, va cher-

cher les autres toutous”.

L'un des oncles du jeune Toto est

gravement malade .

Le soir, avant de se mettre #!

lit, le gamin fait en ces termes 8

touchante prière:

—Mon Dieu, je vous en prie, cofr

servez mon oncle Emile... au moirs

jusqu'aux étrennes.

 

LISEZ NOTRE JOURN 4!

LA CORPORATION DE L'AQUEDUE
DE MONTMAGNY

Les abonnements pour le prochain semestre sont dus le 15
mai courant et payables d'avance,
payer à notre bureau,

Vous êtes sensés Vent

, Nous envoyons cependant un Collecteur à domicile, M. Ko-
saire Chabot, En plus de solliciter les paiements, nous lui avom
‘lonné instructions, commne c'est notre droit, de constater que tous
les extras dis sont bien payés, et ils sont principalement les sur
vants:

Cabinets (un ou plus)
 

Boyaux d'arr. (hose)
autos, patinoires privées, @kC…neu

l'ensionnaires (chacun) à
hôtels

Chevaux, (chacun)oo.
Bétes à cornes (chacune) … .
l'ous les arrérages devront être payés dans

sent Mois, sinon notre service sera discontinué au
res.

Un intérêt de 7%% par année sera chargé sur tout MI en retard,

Bains (CHACUN) mmcsemnmenmennenntenenennennennn
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